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RUDY LE COURS

F
aisant toujours cavalier seul, la Bourse de Toronto a
de nouveau fracassé son record en bondissant allégre-
ment au-dessus des 15 000 points, dès la mi-séance,
hier.

L’indice phare du parquet de la Ville reine a terminé sa
quatrième séance à la hausse d’affilée par un gain de 63,14
points, ou 0,42%, qui l’a porté à 15 047,34 points.

À l’opposé, les trois grands repères new-yorkais, lamoyenne
industrielle Dow Jones (-199,48) le Standard&Poor’s500 (-
12,23) et le NASDAQ Composite (-23,83), ont abandonné
environ 1% de valeur. La publication de l’indice des prix des
producteurs pour le mois d’avril montre que la poussée des
prix de l’énergie et des aliments fait tache d’huile aux États-
Unis, ce qui inquiète les investisseurs. Avant longtemps, les
producteurs devront refiler l’ardoise aux consommateurs.

15047,34
ENCORE UN RECORD POUR TORONTO

HIER, 20 mai 2008

Points

>Voir RECORD en page 4

HUGO FONTAINE

Bombardiern’entendaitpas fairede
la figurationhier lors de la première
journéeduSaloneuropéende l’avia-
tion d’affaires àGenève. Le groupe
canadien a signé un contrat d’une
valeur potentielle de 1,2 milliard
US avec l’entreprise suisse d’avions
d’affaires VistaJet.

VistaJet commande 35 nou-
veaux appareils à Bombardier
Aéronautique et se réserve une
option sur 25 biréacteurs de plus.

«C’est l’une des plus grosses
commandes pour des avions
d’a f fa i res , souligne Richard
Aboulafia, vice-président de la
firme américaine de consultation

Teal Group. Habituellement, le
jeu du marché des avions d’af-
faires est de vendre un ou deux
appareils ici et là. Il n’y a que très
peu d’opportunités d’en vendre
plusieurs douzaines.»

Bombardier construira pour
Vista Jet 11 Challenger 605
(grands appareils), 13 Learjet 60
XR et 11 Learjet 85 (appareils
intermédiaires). Ces 11 Learjet 85
représentent la plus grosse com-
mande de ce nouveau modèle qui
devrait être en service en 2013.

« Une commande de cet te
ampleur constitue une preuve
que Bombardier est en première
ligne de l’industrie», a affirmé
par voie de communiqué le pre-
mier vice-président aux ventes de
Bombardier Avions d’affaires, Bob
Horner.

En 2007, Bombardier Avions
d’affaires a livré 226 unités et pos-
sédait environ 26% des parts de
marché.

VistaJet, spécialisée dans les
vols nolisés, souhaite garder une
flotte d’appareils âgés de moins de
trois ans. Ainsi, l’entreprise suisse
utilisera d’abord les Learjet 60 XR
pour les remplacer par les Learjet
85, un peu plus gros, vers 2013.

Si VistaJet exerce toutes ses
options, cela aura pour effet de tri-
pler sa flotte actuelle, qui compte
34 appareils, dont 31 Bombardier.

«Cela montre que le marché de
l’aviation d’affaires s’élargit beau-
coup hors de l’Amérique du Nord,
dit Richard Aboulafia. VistaJet
veut s’étendre en Europe, mais

aussi en Asie. Non seulement
c’est une bonne vente pour
Bombardier, mais cela repré-
sente aussi une extension du
marché.»

Bombardier cède Skyjet
En dévoilant le contenu de

la commande hier matin, les
deux entreprises ont aussi
annoncé la signature d’une
lettre d’entente sur la vente
à VistaJet du programme de
nolisementdevolsBombardier
Skyjet International.

Le chef des opérations commer-
ciales de VistaJet, Eric Weisskopf,
a indiqué à La Presse Affaires que le
prix de vente de Skyjet n’avait pas
encore été déterminé.

Le programme Skyjet, en cours
depuis 2002, permettait aux opé-
rateurs d’avions Bombardier de
compléter le temps d’utilisation
des appareils par l’entremise d’un
service de vols nolisés organisé par
Bombardier.

«Skyjet International s’est avérée
être une solide plateforme pour
Bombardier et le temps est mainte-
nant venu d’allier notre offre à celle
de VistaJet, qui peut appliquer de
l’expertise supplémentaire et assu-
rer un leadership dynamique», a
déclaré Bob Horner.

Une commande de
35 avions d’affaires
pour Bombardier
Et une option pour 25 appareils de plus

«Habituellement, le jeu
du marché des avions
d’affaires est de vendre
un ou deux appareils ici
et là. Il n’y a que très peu
d’opportunités d’en vendre
plusieurs douzaines. »

>Voir BOMBARDIER en page 5
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La cour d’appel du district de Columbia a jugé hier que
le papier-monnaie américain était discriminatoire pour
les personnes aveugles, une décision qui pourrait forcer
les États-Unis à modifier leurs billets afin que les non-
voyants puissent distinguer les différentes coupures.
Les éventuels changements pourraient se traduire
par des billets de différentes tailles selon la coupure,
l’utilisation du braille ou l’ impression de chiffre de très

grande taille pour les gens dont la vision est plus faible.
Dans son jugement rendu à deux contre un, la cour
d’appel a estimé que le gouvernement n’avait pas réussi à
expliquer pourquoi de tels changements représenteraient
un fardeau déraisonnable, surtout compte tenu au fait
que plusieurs autres pays ont déjà pris des mesures
similaires.

—The Associated Press

LE BILLET VERT JUGÉDISCRIMINATOIRE

PHOTO AP

ASSOCIATED PRESS

ATLANTA— Le géant de la réno-
vation Home Depot a rapporté
hier une baisse de 66% de son
bénéfice au premier trimes-
tre, ce qu’il a principalement
attribué à une charge excep-
tionnelle et à la faiblesse sou-
tenue du marché américain de
l’habitation.

En excluant la charge non
récurrente, les résultats tri-
mestriels de l’entreprise d’At-
lanta ont surpassé les attentes
des analystes de Wall Street,
malgré un recul des ventes
d’ensemble et de celles des
magasins ouverts depuis plus
d’un an.

Home Depot a a f f iché un
bénéfice de 356 millions US,
ou 21 cents US par action, pour
le trimestre terminé le 4 mai,
comparativement à un béné-
fice de 1,05 milliard US, ou
53 cents US par action, pour la
même période l’an dernier.

En excluant une charge liée à
la fermeture de magasins et à la
réduction des projets de crois-
sance, Home Depot a réalisé un
bénéfice de 697 millions US,
soit 41 cents US par action. Les
analystes tablaient en moyenne
sur un bénéfice comparable de
37 cents US par action.

Le chiffre d’affaires trimes-
triel a reculé de 3,4%, à 17,91
milliards US, comparativement
à 18,55 milliards US pour la
même période un an plus tôt.

Les ventes des magasins com-
parables ont aussi reculé, de
6,5%, au premier trimestre.

Expansion freinée
Home Depot a encaissé une

cha rge de 543 mil l ions US
au premier trimestre. Après
impôts, celle-ci a atteint 341
mil l ions US , a préc isé une
porte-parole.

« Les marchés de l’habitation
et de la rénovation sont restés
difficiles au premier trimes-
tre ; en fait, les conditions se
sont détériorées dans plusieurs
régions du pays », a noté dans
un communiqué le chef de la

direction de l’entreprise, Frank
Blake.

L’entreprise a indiqué plus
tôt en mai qu’elle devait mettre
en suspens certains plans d’ex-
pansion, en plus d’annoncer ce
qu’elle n’avait jamais encore
fait – la fermeture de 15 de ses
magasins Home Depot. Cette
décision, qui doit entrer en

vigueur d’ici juillet, touchera
1300 employés.

L’entreprise a par ailleurs
réitéré son intention d’ouvrir 55
nouveaux magasins au cours de
la présente année financière.

Certains analystes et grands
investisseurs c ra ignent que
l’expansion de Home Depot ne
mette invariablement certains

de ses nouveaux magasins en
concurrence directe avec ses
propres magasins existants ,
une pratique connue dans l’in-
dustrie sous le nom de « can-
n iba l isme ». Home Depot a
cependant estimé par le passé
que sa stratégie visait plutôt à
augmenter ses parts de marché.

Lors de l’annonce des ferme-

tures de magasins, M. Blake
a indiqué que l ’objec t i f de
Home Depot était maintenant
de « réduire le cannibalisme et
de générer des rendements plus
élevés ».

Home Depot exploite 2258
magasins aux États-Unis, au
Canada , au Mex ique et en
Chine.

La crise du marché de l’habitation
nuit aux profits de Home Depot

PHOTO JUSTIN SULLIVAN, GETTY IMAGES

Certains analystes et grands investisseurs craignent que l’expansion de Home Depot ne mette invariablement certains de ses nouveaux magasins en concurrence
directe avec ses propres magasins existants.

LAURIER CLOUTIER

D’ici la fin de 2008, le groupe
pharmaceutique Sanofi-Aventis,
deParis, va réaliser un plan triennal
d’investissementsde25millionsde
dollars au siège social de sa filiale
canadienne, à Laval.

Sanofi-Aventis Canada, qui
emploie 6 6 0 per sonnes au
Québec, « pourra ainsi, pour
la première fois, exporter plus
de 50% de sa production en
2008 », souligne le président,
Jérôme Silvestre.

Les 25 millions investis com-
prennent une dernière tranche
de 6 millions pour l’aménage-
ment d’un autre laboratoire, à
partir de juin 2008.

Plusieurs personnalités, dont
le président français du Groupe
Sanofi-Aventis, Jean-François
Dehecq, et le ministre québé-
cois du Développement écono-
mique, Raymond Bachand, ont
participé hier au dévoilement
de ces investissements qui coïn-
cide avec le 40e anniversaire de
Sanofi-Aventis Canada.

Par cette expansion, la filiale
canadienne ne cache pas chercher
à obtenir des mandats de fabrica-
tion internationaux. La société
mère l’a d’ailleurs déjà désigné
comme un centre de production
mondiale pour le S-1, un nouvel
agent anticancéreux oral.

La filiale agrandit de près du
double son centre de distribu-
tion. Les nouveaux débouchés
sont principalement attribuables
au Xyzal, un nouvel antihista-
minique que la pharmaceutique
commencera à fabriquer à Laval
plus tard cette année et dont
60% de la production est des-
tinée aux États-Unis, précise
Jérôme Silvestre.

L’exemple québécois
Sanofi-Aventis « profite de

la pol it ique innovat r ice du
Québec » (crédits d’impôt, pro-
tection des brevets), note Jérôme
Silvestre. «Avec la concurrence
internationale féroce, il faut
collectivement agir pour pré-
server cette belle mécanique
et éviter qu’elle ne se grippe »,
ajoute-t-il.

« Le Québec est exemplaire »,
selon Jean-François Dehecq,
car il sait maintenir l’équilibre
entre les produits génériques
et les nouveaux médicaments,
entre les besoins de la popula-
tion et un budget sans déficit.
« L’industr ie se retrouve en
effet à un tournant en raison

de l’explosion des dépenses de
santé que plus un seul État ne
peut se payer sans innover »,
dit-il.

G r â c e à 9 0 en t r e p r i s e s ,
« Laval se classe au premier
rang du Québec dans le sec-
teur pharmaceutique », déclare
de son côté le maire, Gilles
Vaillancourt. « Ce qui fait la

différence mondiale, ce n’est
plus la taille, mais la capacité
de développer des centres d’ex-
cellence », dit-il.

Avec deux millia rds d’in-
vest issements , le Biopôle a
créé 3000 emplois en cinq ans,
souligne Pierre Desroches, pré-
sident de Laval Technopôle.

Près de 25% des employés de la
biotechnologie du Québec tra-
vaillent à Laval, ajoute le direc-
teur général adjoint, Damien
Cloutier.

Avec 145 entreprises, le sec-
teur de la biopharmaceutique
du Québec arrive au premier
rang au Canada et se classe
comme chef de file en Amérique

du Nord, renchérit le ministre
Bachand. « Le Québec compte
cinq des six centres canadiens
de recherche fondamenta le
pharmaceutique. Près de 45%
de cette recherche canadienne
est réalisée au Québec.

« Québec mise sur l’innova-
tion pour améliorer sa position

dans l’économie mondiale.
Par sa nouvelle Stratégie
de la recherche, Québec
prévoit investir 1,2 mil-
liard d’ici 2010. Ainsi, les
capitaux de la recherche
passeront de 2,75% à 3%
du PIB (production) du
Québec », ajoute Raymond
Bachand.

Depuis le début de 2007,
le ministre a relevé « 600

mi l l ions d ’ i nves t i s sements
dans le biopharmaceutique,
soit autant que dans l’aéro-
nautique et les technologies de
l’information. L’emploi dans
le biopharmaceutique a crû de
12,5% depuis 2005 au Québec,
à près de 21 000 personnes », ce
qui compense pour les pertes
dans le secteur manufacturier.

Safoni-Aventis investit
25 millions à Laval
Le Québec de loin le leader canadien de la biopharmaceutique, selon le ministre Bachand

Sanofi-Aventis « profite de la politique innovatrice
du Québec » (crédits d’impôt, protection des
brevets) «Avec la concurrence internationale féroce,
il faut collectivement agir pour préserver cette belle
mécanique et éviter qu’elle ne se grippe. »
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Fermeture 37,40$
En baisse 1,42$
Variation -3,66%

Achat complété
malgré les remous

Malgré les récriminations de leurs banques, Teachers’ et ses
partenaires complètent l’achat de BCE-Bell Canada au prix
convenu de 42,75$ l’action ou 52 milliards en tout (34,8 milliards
en actions, 16,9 milliards en titres de dette)

Cette clôture est prévue pour le 30 juin avec le retrait des actions de
BCE des bourses de Toronto et de New York.

Du coup, les actionnaires obtiendront enfin la somme promise,
après plusieurs mois d’attente.

Parmi eux : des centaines d’employés de Bell Canada, en parti-
culier à Montréal où ils se préparent à déménager dans un nouveau
campus administratif à l’île-des-Sœurs.

Entre temps, même sans autre écueil financier, la clôture de la
transaction au 30 juin peut encore subir deux embûches : juridique
et réglementaire.

D’une part, les détenteurs d’obligations de BCE, très mécontents
de leur sort dans cette transaction, ont porté leur cause jusqu’en
Cour d’appel du Québec.

Une décision à ce sujet est attendue d’une journée à l’autre. Et
tout recours subséquent, en Cour suprême cette fois, pourrait retar-
der la clôture.

D’autre part, le régulateur canadien des télécoms, le CRTC,
attend encore de BCE-Bell Canada des précisions sur deux élé-
ments conséquents à la transaction : la nomination d’administra-
teur indépendant à son futur conseil et sa contribution résiduelle
à un «fonds de contenu canadien» après son retrait du capital de
l’entreprise Globemedia. (réseau CTV, quotidien Globe&Mail, etc.)

Cette contribution s’élève habituellement à 10% du prix d’achat
d’une entreprise canadienne de médias électroniques.

En cas de litige avec BCE et Teachers’, le CRTC peut décréter un
délai de trois mois avant d’autoriser la clôture de la transaction.

TROIS SCÉNARIOS POSSIBLES…ET LEURSCONSÉQUENCES

Prix d’achat
révisé à la baisse

Pour apaiser leurs banquiers, Teachers’ et ses
partenaires d’achat de BCE pourraient réviser leur
offre à la baisse, amputant du coup quelques mil-
liards de dollars à la transaction.

De l’avis d’analystes, cette baisse pourrait
avoisiner les 8% à l’instar de ce qui est survenu
récemment avec l’offre controversée pour Clear
Channel, un géant de la radio aux États-Unis.

Évidemment, une telle baisse de prix d’of-
fre serait défavorable aux actionnaires de BCE,
qui ont déjà voté fortement en faveur de l’offre à
42,75$.

D’autant plus que parmi ces actionnaires, on
retrouve plusieurs centaines d’employés de Bell
Canada, dont les techniciens en renouvellement
de convention collective.

«Ils ne savent toujours pas s’ils doivent vendre
maintenant leurs actions, même à prix inférieur
à l’offre, afin d’éviter un risque d’échec de la
transaction. Ou plutôt, attendre la clôture de la
transaction même avec un prix abaissé», a sou-
ligné Michel Ouimet, vice-président du Syndicat
des communications-FTQ, qui représente près de
20 000 salariés de Bell au Québec et en Ontario.

Au moins, tous les actionnaires de BCE
devraient voter à nouveau sur une offre modifiée,
au cours d’une assemblée extraordinaire.

Et une telle procédure pourrait retarder de
deux à trois mois la clôture de la transaction de la
transaction.

Annulation
de la transaction

Le pire scénario envisageable, mais aussi le
plus improbable à ce moment-ci, de l’avis d’ana-
lystes qui surveillent BCE.

Le pire pour les actionnaires de BCE, dont
plusieurs salariés de Bell Canada, qui verraient la
valeur de leurs titres baisser considérablement.

Peut-être jusqu’aux environs de 25$ l’action
en l’absence d’acheteurs alternatifs Teachers’,
envisage notamment l’analyste Troy Crandall, de
MacDougall&MacTier.

Un tel scénario de retrait d’offre pour BCE
serait aussi très coûteux pour Teachers’ et ses
partenaires.

Les frais de rupture négociés avec le conseil
d’administration de BCE, au moment de l’examen
de l’offre, approcheraient le milliard de dollars,
selon les raisons du retrait.

Sans compter les frais financiers et juridiques
déjà considérables soutenus par les acquéreurs
déçus.

Par ailleurs, si l’offre échouait en raison du
désistement des banquiers retenus par Teachers’
et ses partenaires, ces derniers pourraient sans
doute lancer des poursuites considérables en
dommages et intérêts.

Entre temps, pour attirer d’autres offres et
apaiser ses actionnaires frustrés, la direction de
BCE pourrait décider d’autres rationalisations
majeures des coûts d’exploitation et des projets
d’investissements.

MARTIN VALLIÈRES

Passera, passera pas ?

Les doutes persistent à propos
de l’achat de BCE, la société
mère de Bell Canada, par la
ca isse de ret ra ite Teachers ’
de Toronto et ses partenaires
américains.

Et encore aujourd’hui, deux
au t r e s é vé n emen t s p ou r -
ra ient êt re d ’une in f luence
considérable.

À New York, une réunion
extraordinaire a été convoquée
entre le groupe d’acquéreurs de
BCE et leurs banquiers interna-
tionaux de plus en plus récalci-
trants, selon la presse d’affaires
américaine.

À Montréal, la Cour d’appel
du Québec doit annoncer en fin
de journée sa décision envers les
détenteurs de titres de dettes de
BCE.

Ils réclament une compen-
sation particulière parce que
la transaction de Teachers’ et
ses partenaires s’appuie sur un
endettement considérable de
BCE, ce qui a déprécié ses titres
de dette existants.

Entre-temps, en Bourse, après
la bourrasque contre BCE lundi
sur Wall Street, où ces gros-

ses transactions adossées sont
désormais mal-aimées, les dou-
tes des investisseurs ont traversé
la frontière hier vers la Bourse
de Toronto.

Ils ont encore pesé lourde-
ment contre les actions du géant
canadien des télécoms, le faisant
reculer jusqu’à 5% en début de
séance.

Cette rechute s’est un peu
résorbée ensuite. Mais en ferme-
ture, les actions de BCE cotaient
encore en baisse de 3,6% ou
1,42 $ à 37,40 $.

Il s’agit d’un cours inférieur

depuis le début de mai, mais
tout de même encore meilleur au
creux de 34$ l’action atteint à la
fin de janvier.

À la Bourse de New York,
hier, les actions de BCE ont
encore été fortement échan-
gées. Mais elles ont terminé
en hausse de 3% par rapport
à lundi, alors qu’elles avaient
basculé de 5,6% après un arti-
cle du New York Times faisant
état d’une bisbille croissante
entre Teachers’, ses partenaires
et leurs banquiers.

Pour les actionnaires de BCE
et les investisseurs boursiers qui
spéculent sur la transaction de
52 milliards en tout convenue
avec Teachers’, la situation est
plus incertaine que jamais.

Positivisme chez Teachers’
Néanmoins, la direction de

Teachers’ continue d’affirmer
sa confiance en un dénouement
favorable.

Et ce, malgré les récriminations
de ses banquiers qui, selon la
presse financière new-yorkaise,
menacent de se retirer s’ils n’ob-
tiennent pas de meilleures condi-
tions pour leur financement de la
transaction.

«Nous nous attendons à ce que
tous les intervenants respectent

leurs engagements et nous anti-
cipons la conclusion prochaine
de la transaction », a indiqué
Deborah Allan, porte-parole de
Teachers’.

Même sentiment chez l’un
des principaux partenaires de
Teachers’ pour l’achat de BCE :
Jonathan Nelson, chef de la
direction de Providence Equity
Partners, une firme d’investisse-
ment du Rhode Island spécialisée
en télécoms.

«Nous poursuivons nos dis-
cussions avec les banques. Nous
nous attendons à ce que tous
respectent leurs engagements»,
a indiqué M. Nelson en entrevue
au magazine Fortune et la chaîne
CNN-Money.

Mais parmi les analystes qui
surveillent BCE, on soupèse
encore les chances de réalisation
de la transaction avec Teachers’ et
ses partenaires.

« Avec la détérioration du
marché du crédit, il n’est pas
surprenant que les banquiers de
Teachers’ et ses partenaires ten-
tent d’obtenir des termes plus
favorables pour leur finance-
ment. Entre autres, ces banques
veulent délester plus de risque
vers les investisseurs en capi-
taux de la transaction », selon
Joseph MacKay, analyste chez

Valeurs mobilières Desjardins.
Mais le résultat de ces pres-

sions des banquiers pourrait être
de convaincre Teachers’ et ses
partenaires à réviser leur offre à
la baisse.

«Les attentes des investisseurs
boursiers envers une telle réduc-
tion de prix d’offre sont encore
plus évidentes avec les actions
de BCE rabaissées bien en deçà
du prix offert par Teachers’ »,
selon Dvai Ghose, analyste chez
Genuity Capital à Toronto.

Pour le moment, des analy-
ses entrevoient un prix abaissé
autour de 39$ l’action, au lieu
des 42,75$ de l’offre encore sur
la table.

Entre-temps, de gros investis-
seurs continuent de croire en la
réalisation de l’achat de BCE par
Teachers’ et ses partenaires, mal-
gré les remous.

La Caisse de dépôt et placement,
notamment, a racheté 2,4 millions
d’actions de BCE durant les trois
premiers mois de l’année, alors
que leur valeur avait chuté sous
les 36$.

Cette information est contenue
dans la déclaration trimestrielle
de la Caisse à la SEC américaine,
pour ses transactions importantes
de titres cotés dans une Bourse
américaine.

BCE et Teachers’ en pleins remous bancaires et juridiques

Les doutes persistent

PHOTO SHAUN BEST, ARCHIVES REUTERS

À la Bourse de New York, hier, les actions de BCE ont encore été fortement échangées. Mais elles ont terminé en hausse de 3% par rapport à lundi, alors qu’elles avaient basculé de 5,6% après un
article du New York Times faisant état d’une bisbille croissante entre Teachers’, ses partenaires et leurs banquiers.
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850 AVISDEDISSOLUTION
CHANGEMENTDENOM

PRENEZ AVIS que la compagnie
FRAP MUSIQUE INC. demandera au
Registraire des entreprises la permission de
se dissoudre. Montréal, le 20 mai 2008.
Danielle Gingras, avocate.

PRENEZ AVIS que la compagnie
RESTAURANT LUNE D’ASIE INC. deman-
dera au Registraire des entreprises la per-
mission de se dissoudre. Montréal, le 20
mai 2008. Danielle Gingras, avocate.

710 OCCASIONSD'AFFAIRES

BÂTIMENT HISTORIQUE (12 000 pi2) à vendre
situé en plein coeur du centre ville de Hull (secteur
très achalandé) incluant resto/bar, salon spécialisé
pour cigares (1er étage) et espaces de bureau (2e

et 3e étages) très belle opportunité pour convertir
en hôtel boutique à la fin du bail (2e et 3e étage).Sur
rendez-vous seulement: 819-213-1751 propriétaire

La principale entreprise de perte de poids et
nutrition au Canada.

Franchises Disponibles
www.herbalmagic.com

INVESTISSEZ
un peu, vivez bien et
GAGNEZ BEAUCOUP

1-888-574-7383
Herbal Magic

714 FRANCHISES

FRANCHISESDISPONIBLES
Avec près de 65 magasins en exploitation au
Québec et en Ontario et près de 50 années d’ex-
périence dans le domaine du commerce au détail
Centre du Rasoirmet à la disposition de poten-
tiels investisseurs/opérateurs, plusieurs maga-
sins situés dans d'excellents emplacements aussi
bien dans le grand Montréal qu'à travers la pro-
vince de Québec.
• Formation complète • Clientèle établie
• Assistance continue • Investissement min.
• Redevances • Financement
graduelles disponible

Possibilités de franchises
Tél.: 514-636-4512 poste 304

Courriel : jean-claude@cdrem.com

715 FINANCEMENT

1RE-2e HYP. rés., comm., ind. balance vente
Dencol 514-342-1356 (agent protégé)

AI 1ère, 2e, aucun boni, contrats rapides.
Notaire Laberge jour, soir, (514) 729-4332.

PRÊTEZ votre argent intérêt
7% 26/39 mois. Découpez l’annonce

FINANCIÈRE PRÊTBEC 450-688-7217

Le tout nouveau EX d’Infiniti. Exceptionnel.

9005, boul. Taschereau Ouest • 450 445-5799 • www.infinitidebrossard.com

INFINITI DE BROSSARD. INFINIMENT MIEUX.

*Location d’une berline G35x à traction intégrale 2008 (G4XG78 CP00) neuve. Taux de 4,50 % pour un contrat de location de 36 mois. Le versement mensuel est de 418 $ avec un acompte de 6 900 $, RDPRM de 77 $ et première mensualité payables au début du bail. Renonciation au dépôt de sécurité.
Les locations sont établies en fonction d’un kilométrage maximal de 24 000 km par année avec des frais de kilométrage excédentaire de 0,15 $/km (0,10 $/km si payé au moment de la signature du contrat). L’obligation totale du contrat de location s’élève à 21 948 $. Les frais de transport et de
préparation de 1 650 $, les frais d’immatriculation, d’assurance, d’enregistrement et les taxes sont en sus. Les concessionnaires peuvent vendre à prix moindre. Il se peut que le concessionnaire soit obligé de faire une commande ou un échange. L’offre, conditionnelle à l’admissibilité du client au
crédit, est en vigueur pour une durée limitée par le biais des services financiers d’Infiniti. Elle peut faire l’objet de changements sans préavis et ne peut être jumelée à aucune autre offre. Voyez votre concessionnaire Infiniti pour plus d’information.

Le EX35 d’Infiniti

Location à partir de

418$
à un taux de

4,5%

Comptant initial de 6 900 $
excluant les frais de transport et de pré-livraison

APR/mois*

3539649A
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LA PRESSE AFFAIRES

MODIFICATIONS À NOTRE COUVERTURE BOURSIÈRE

À l’image des grands quotidiens nord-américains, La Presse Affaires a décidé de ne plus publier les
cotes boursières. Nous optons plutôt pour la mise en page de tableaux qui colligeront pour vous
les informations les plus pertinentes. Nous avons ainsi conservé votre sélection de titres préférés

réunis dans nos tableaux LPA 50, LPA Canada et les 50 géants américains. Afin que vous puissiez obtenir
l’information en un seul coup d’œil, vous retrouverez dans la même page les tableaux de la Bourse de Toronto,
soit la performance des sous-indices, les titres les plus actifs, les titres gagnants et les perdants.

Il s’agit là d’une première transformation, d’autres améliorations seront apportées à notre couverture
de l’actualité boursière. Les changements que nous préparons pour vous sont prévus pour la rentrée de
septembre.

Cela dit, si vous tenez à consulter les cotes boursières, n’oubliez pas que nous avons un site internet très
convivial. Sur lapresseaffaires.com vous trouverez toute l’information désirée et plus encore.

Merci,
l’équipe de La Presse Affaires

À L’AGENDA /// ■ PRÉVISIONS ■ RÉEL BPA : bénéfice par action M : million G : milliard

POUR NOUS JO INDRE La Presse Affaires, 7, rue Saint-Jacques, Montréal (Québec) H2Y 1K9
lpa@lapresseaffaires.com

SUDOKU

Source : Bloomberg

8 1 3 7 6

7

9 6 8 5 1

5 8 9

3 6 1

2 7 1

1 7 2

5 9

8 7 9

8 3 1 6 2 4 7 9 5

4 9 5 8 7 1 3 6 2

7 6 2 3 5 9 4 1 8

5 1 9 4 3 2 8 7 6

6 2 7 9 8 5 1 4 3

3 4 8 7 1 6 2 5 9

9 8 3 1 6 7 5 2 4

1 5 6 2 4 3 9 8 7

2 7 4 5 9 8 6 3 1

1017 1016

Placez un chiffre de 1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne et chaque boîte 3x3
délimitée par un trait plus épais doivent contenir tous
les chiffres de 1 à 9. Chaque chiffre apparaît donc
une seule fois dans une ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Solution du dernier sudoku

Niveau de difficulté : MOYEN

Ce jeu est
une réalisation
de Ludipresse.
Pour plus
d'informations,
rendez-vous
sur le site www.
les-mordus.com
ou écrivez-nous à
info@les-mordus.
com

Par Fabien Savary

MARDI 27MAI
Ventes de maisons neuves
(États-Unis) avril: -0,8%

mars: -8,5%
Banque de Montréal BPA 2T:
1,22$
Banque Scotia BPA 2T: 1,01$

DEMAIN 22MAI
Ventes au détail
(Canada) mars:0,3%

février: -0,7%
Barnes & Noble BPA 1T: 5¢US
Gap BPA 1T: 30¢US

MERCREDI 28MAI
Banque Larentienne BPA 2T: 80¢
Banque Toronto-Dominion

BPA 2T: 1,39$
Sears BPA 1T: 9¢

VENDREDI 23MAI
Ventes de maisons existantes
(États-Unis) avril: -1,6%

mars: -2,0%

LUNDI 26MAI
Marchés fermés aux États-Unis
(Memorial Day)

AUJOURD’HUI 21 MAI
Indice des prix à la consommation
(Canada) avril: 1,4%

mars:1,4%
Brown Shoe BPA 1T: 10¢US

8 3 1 6 2 4 7 9 5

4 9 5 8 7 1 3 6 2

7 6 2 3 5 9 4 1 8

5 1 9 4 3 2 8 7 6

6 2 7 9 8 5 1 4 3

3 4 8 7 1 6 2 5 9

9 8 3 1 6 7 5 2 4

1 5 6 2 4 3 9 8 7

2 7 4 5 9 8 6 3 1

1016Par Fabien Savary

8 4 1 6 3 5 2 7 9

2 5 3 4 9 7 8 6 1

6 7 9 2 8 1 5 3 4

4 9 8 5 7 2 3 1 6

3 6 7 8 1 4 9 2 5

5 1 2 3 6 9 7 4 8

1 2 6 7 5 8 4 9 3

9 8 4 1 2 3 6 5 7

7 3 5 9 4 6 1 8 2

1014Par Fabien Savary

Solution du dernier Sudoku
Une erreur s’est glissée dans notre édition d’hier.
Voici également la solution du sudoku numéro 1014

Un malheur n’arrivant jamais
seul, le prix du baril de pétrole
a encore établi un record à New
York en franchissant le seuil des
129$US le baril.

La f lambée de l’or noir a
de nouveau propulsé les titres
énergétiques à Toronto. Suncor,
numéro deux mondial des sables
bitumineux, a bondi de 4,84$,
à 72,37$. Talisman a gagné 95
cents, à 24,89$.

«Depuis la crise du crédit,
certains investisseurs se sont
réfugiés dans les ressources natu-
relles, rappelle Pierre Lapointe,
stratège adjoint à la Financière
Banque Nationale. Ça commence
à devenir dangereux.»

Le présent rallye des ressour-
ces dure maintenant depuis 78
mois. Les prix ont progressé de
180%. «Sommes-nous en train
de vivre une nouvelle bulle ?
s’interroge M. Lapointe. Si oui,
il est difficile de savoir quand
elle va éclater. »

Robert Kavcic, économiste chez
BMO Marchés des capitaux, est
d’avis contraire. «La demande
globale reste forte», souligne-t-il.

Il est d’avis en outre que la
performance exceptionnelle de la
Bourse canadienne repose sur du
solide.

Seul parquet à avoir dépassé
son sommet d’avant la crise du
crédit en août, Toronto est en
hausse de 8,7% depuis le début
de l’année.

Certes, cette hausse est essen-
tiellement attribuable aux titres

énergétiques (+26,7%) et des
matériaux (+16,55%). À eux
seuls, ces deux secteurs représen-
tent plus de la moitié de la valeur
du S&P/TSX.

Reste que les technologies de
l’information progressent aussi
de plus de 14% cette année grâce
surtout à Research in Motion qui
a connu une séance médiocre hier

toutefois en abandonnant 2% de
valeur. Quant aux industrielles,
elles ont avancé de près de 11%
cette année. Hier, Bombardier
a gagné 11 cents, à 7,67$, après

l’annonce d’un important contrat
de vente de jets privés des séries
Challenger et Learjet.

Qui plus est, depuis son creux
de 12 709,38 points le 19 mars,
les 10 secteurs de l’indice ont
tous contribué positivement à
sa poussée de 18,3%. Même les
financières.

Ce sont d’ailleurs elles qui
pourraient servir d’aiguillon pour
maintenir les gains des investis-
seurs, si les titres des ressources
devaient se replier quelque peu,
comme d’aucuns le prédisent. M.
Kavcic le croit en tout cas.

Après tout, leur capitalisation
représente 30% du poids du par-
quet torontois. C’est beaucoup
moins que les ressources, mais
c’est un second contributeur de
poids.

Billet vert
L’attrait soutenu des ressources

se nourrit aussi du désintérêt des
investisseurs pour le billet vert.
Hier, le dollar américain a connu
une mauvaise journée contre la
plupart des autres monnaies.
Cela a permis au huard de s’éloi-
gner quelque peu au-dessus de
la parité. Il cotait 100,83 cents
US à la clôture, en hausse de 81
centièmes.

Depuis le début de l’année,
notre monnaie oscille entre 97 et
103 cents américains.

«C’est la durée de la réces-
sion américaine qui déterminera
de quel côté il franchira cette
fourchette », résume François
Barrière, vice-président, déve-
loppement des affaires, marchés
internationaux, à la Banque
Laurentienne.

Encore un record pour Toronto
RECORD
suite de la page 1

PHOTO CHARLES REX ARBOGAST, ASSOCIATED PRESS

Le prix du baril de pétrole a encore une fois établi un record à New York en franchissant le seuil des 129$US le baril.
Sur la photo, une femme faisait le plein à une station-service à Chicago, lundi.
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La Scotia étend sa
présence au Pérou
La Banque Scotia a annoncé hier
son intention de racheter la neu-
vième banque commerciale du
Pérou, Banco del Trabajo, dont les
actifs totalisaient 430 millionsUS
à la fin de décembre 2007. Les
détails financiers de la transaction
n’ont pas été dévoilés. La Banque
Scotia est présente au Pérou depuis
1997. Elle y détient notamment
Banque Scotia Pérou, aujourd’hui
la troisième banque du pays.
Banco delà Trabajo a été établie

en 1994 et compte 132 succursa-
les. Elle détient 1% du marché
péruvien. «Cette opération repré-
sente une occasion unique pour
la Banque Scotia d’étendre sa
présence dans les segments en
pleine croissance des prêts aux
micro-entreprises et du crédit à la
consommation au Pérou», a estimé
dans un communiqué le chef de la
direction de Banque Scotia Pérou,
Carlos Gonzalez Taboada. L’action
de la Scotia a cédé hier 47 cents, à
48,74$, à la Bourse de Toronto. Son
acquisition au Pérou a été dévoilée
après la fermeture des marchés.
La Presse Canadienne
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PARTENAIRE PRINCIPAL

Déjeuner-conférence

Non-membre 93,13 $ (taxes incluses)

Table de 8 726,92 $ (taxes incluses)

Table de 10 908,64 $ (taxes incluses)

www.canadianclub-montreal.ca

Pour information 514.398.033335
30

12
1

Réservation avant midi, le jeudi 29 mai 2008 au :
LouisVachon

Président et chef de la direction
BanqueNationaleGroupefinancier

Relever le défi de la croissance dans
le secteur des services financiers

Le lundi 2 juin 2008, 12h à 14h

Hôtel Centre Sheraton Montréal
Salle de bal

commaNditaire d’ÉVÉNemeNt

commaNditaires de saisoN

Avis de nomination

La Fédération des chambres immobilières du Québec (FCIQ) est fière d’annoncer
la nomination de Larry Kenline à titre de président de son conseil d’administration.
Agent immobilier affilié pour Re/Max de Francheville inc. à Trois-Rivières, M.
Kenline compte plus de 14 ans d’expérience dans le domaine de l’immobilier. Il
est l’actuel président de la Chambre immobilière de la Mauricie et est membre
et trésorier du conseil d’administration de la FCIQ depuis 2005. M. Kenline est
aussi administrateur du Comité Technologie de la FCIQ depuis 2002 et directeur
du Comité MLS depuis 2003.

La FCIQ est un organisme à but non lucratif chapeautant les 12 chambres
immobilières de la province. Sa mission : promouvoir et protéger les intérêts
de l’industrie immobilière du Québec afin que les chambres et leurs membres
accomplissent avec succès leurs objectifs d’affaires.

Larry Kenline

3561843

Les
déjeuners-rencontres

de l'Association des MBAdu Québec

Nos commanditaires

Pour réservation: (514) 282-3810 poste 2003 - Internet: ambaq.com

Le mercredi 28 mai 2008 à 11h45
Hôtel Omni Mont Royal, Salon Les Saisons
Membre régulier: 45 $
Membre étudiant: 35 $
Membre retraité: 35 $
Non-membre: 75 $
Table de 8 personnes: 495 $
(taxes non comprises)

VISA, MasterCard,
American Express et
chèque acceptés.

Seules les annulations
reçues au moins

48 heures à l'avance
seront acceptées.

PAS DE RÉPIT EN VUE POUR LES PME

Président et chef de la direction
Banque de développement du Canada

M. Jean-René Halde

35
61

27
7A

Vous investissez dans l’ingénierie allemande?
Assurez-vous d’être soutenu par des Québécois.

■ confiance : inspection en 150 points
■ tranquillité d’esprit : historique complet

de l’entretien de votre véhicule

Acheter un véhicule Mercedes-Benz CertifiéMC au Québec, c’est acheter plus qu’une Mercedes-Benz. Vous obtiendrez :
■ garantie : jusqu’à 7 ans ou 160 000 km
■ sécurité : assistance routière

d’urgence 24 heures sur 24

© Mercedes-Benz Canada Inc., 2008. * Financement à 1,9 % disponible uniquement par l’intermédiaire des Services financiers Mercedes-Benz sur approbation du crédit, pendant une durée limitée sur les véhicules d’occasion Certifiés Étoiles . Exemple de financement : 20 000 $ à un taux d’intérêt de 1,9 % par an
correspondent à 653,52 $ par mois pendant 24 mois. Les véhicules d’occasion Certifiés Étoiles qui se qualifient incluent les modèles 2004 à 2007, avec moins de 80 000 km et moins de quatre ans en service. Une acompte peut être requise. Frais d’immatriculation, d’enregistrement et d’assurance ainsi que taxes et
frais du RDPRM en sus. Le concessionnaire peut vendre à prix moindre.

1,9%*Taux de
financement
à partir de
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HÉLÈNE BARIL

Qui aurait cru que des maisons
de bois rond faites au Québec
prendraient un jour la route pour
s’installer dans lesRocheuses cana-
diennes ? Pas grand monde, à part
la famille Mathon, qui commence
à livrer dans l’Ouest ses maisons
made inMascouche.

Da n s l ’ u s i n e d e l a r u e
Bombardier, qui vient d’être
agrandie, la place manque déjà
pour répondre à la demande. Une
demande tellement forte, que
même «si elle baissait de moitié,
on serait tout aussi occupés »,
assure Michel Mathon, fils de
Germain et président de Timber
Block.

Pour le moment, le carnet de
commandes de l’usine est rempli
jusqu’à Noël. Les maisons de bois
fabriquées par Timber Block ont
séduit les baby-boomers en quête
d’un coin de paradis à la campa-
gne. À cause d’eux, le marché des

résidences secondaires ne dérou-
git pas, malgré la hausse des prix
des chalets, malgré les hausses de
taxes qui viennent avec et malgré
le prix de l’essence qui rend les
allers-retours à la campagne plus
coûteux.

La famille Mathon, qui fait des
maisons depuis plus de 30 ans,
a décidé de profiter de ce nou-
veau filon. Michel Mathon et son
associé, Sylvain Tibéry, ont com-
mencé à repenser la maison de
bois rond traditionnelle en 2003.

Le résultat de leur travail est une
maison pièce sur pièce qui offre
le charme de la maison tradition-
nelle sans l’inconvénient majeur
qui lui est inévitablement associé,
le manque d’isolation.

Un équipement unique
Les deux associés ont fait bre-

veter leur procédé et ont mis au
point l’équipement de fabrication
qu’il leur fallait, qui n’existait
pas sur le marché. La technique
de Timber Block consiste à fabri-
quer des poutres creuses avec du
bois rond usiné, des tranches de
pin blanc du Québec embouveté,
et de les remplir d’un isolant de
polyuréthanne fait à partir de
plastique recyclé. Les poutres
sont ensuite empilées selon la
technique des maisons pièce sur
pièce pour devenir des maisons
à la superficie variant de 300 à
4000 pieds carrés.

La maison ne présente pas les
aspérités naturelles des maisons
en rondins mais en revanche, elle

a un facteur d’isolation de R-
30, selon le constructeur, ce
qui supérieur aux maisons
construites selon la norme
Novoclimat (R-25).

Construite en usine dans
des conditions optimales,
la maison se monte en une
journée sur le terrain et les
fondations de l’acheteur, ce

qui permet d’en réduire le coût.
Par exemple, le modèle le plus
populaire, d’une superficie de
1500 pieds carrés, est vendu un
peu plus de 200 000$, précise
Michel Mathon.

75 maisons par année
À Mascouche, le rythme de

fabrication passera de 75 mai-
sons de bois rond par année à
une maison par jour. Les deux
autres divisions de l’entreprise,
Habitations Germat et Confort

Design, qui construisent des
maisons de ville, sont elles aussi
très occupées parce que le marché
résidentiel ne donne toujours pas
de signe d’essoufflement.

Les 250 employés travaillent
pour les trois divisions du groupe.
Des trois divisions, c’est chez
Timber Block que la croissance
est actuellement la plus forte.

Michel Mathon ne s’inquiète
pas de voir un jour fléchir la
demande des baby-boomers qué-
bécois pour ses maisons de bois
rond, ce qui devrait arriver tôt ou
tard. «Si ça arrive, on aura tou-
jours d’autres marchés à exploi-
ter», dit-il.

C’est dans ce but que Timber
Block a commencé à explorer ces

nouveaux marchés. L’entreprise
a installé des maisons modè-
les à Edmonston, au Nouveau-
Brunswick, et à Edmonton, en
Alberta.

Les Mathon visent aussi le
marché américain qui, même en
pleine crise immobilière, offre
des perspectives intéressantes
pour leur entreprise.

La maison de bois rond
prend la route de l’Ouest

PHOTO FOURNIE PAR TIMBER BLOCK

La famille Mathon, qui fait des maisons depuis plus de 30 ans, construit une maison pièce sur pièce qui offre le charme
de la maison traditionnelle sans l’inconvénient majeur qui lui est inévitablement associé, le manque d’isolation.

La demande est tellement
forte, que même « si elle
baissait de moitié, on
serait tout aussi occupés ».

Avec Skyjet , l ’objec t i f de
Bombardier était de soutenir les
opérateurs de ses avions, mais
aussi de mieux faire connaître
ses appareils en Europe et en
Asie. Ce second objectif sera
encore mieux servi par la vente
à VistaJet, croit la porte-parole
de Bombardier Avions d’affaires,
Danielle Boudreau.

« Skyjet n’avait pas de flotte
en tant que telle, mais une
marque connue mondialement
et des programmes efficaces et
innovateurs, dit-elle. VistaJet
n’avait pas tout ça, mais possède
une flotte constante d’appareils
Bombardier. C’est une tran-

saction qui bénéficie aux deux
entreprises. »

«On continue de montrer nos

appareils, poursuitMmeBoudreau.
Et ça nous permet d’avoir accès à
plus de marchés puisque VistaJet

compte prendre de l’expansion en
Asie et au Moyen-Orient.»

Richard Aboulafia croit que
Bombardier fait bien de laisser
Skyjet. «Vous voulez éviter
l’intégration verticale si vous
êtes un manufacturier d’avi-
ons d’affaires, note-t-il. C’est
mieux de laisser quelqu’un
d’autre se concentrer sur ses
activités principales de façon
à ce que Bombardier puisse se
concentrer sur les siennes.»

Après avoir ouvert en forte
baisse, l’action de catégorie
B de Bombardier inc. a clô-
turé à 7,67$ hier à la Bourse
de Toronto, en hausse de 11

cents. Depuis quelques jours, le
titre atteint des sommets jamais
vus depuis près de six ans.

Une commande de 35 avions
d’affaires pour Bombardier
BOMBARDIER
suite de la page 1

«C’est mieux de laisser
quelqu’un d’autre se
concentrer sur ses activités
principales de façon à ce
que Bombardier puisse se
concentrer sur
les siennes. »
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Hausse de 16%
des profits de HP
La forte demande à l’extérieur des
États-Unis pour les ordinateurs,
imprimantes et autres produits
Hewlett-Packard (HP) a permis à
la société d’accroître ses marges de
profit au deuxième trimestre, mais
les investisseurs s’inquiètent de voir
cette tendance s’estomper pendant
que HP digérera sa plus récente
acquisition, Electronic Data Systems
Corp. À deuxième trimestre, HP a
engrangé un bénéfice de 2,06 mil-
liardsUS, ou 80 cents US par action,
en hausse de 16%, par rapport à l’an
dernier. — Associated Press
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Visitez un magasin Bell 1 888 457-7312
bell.ca/telephonesintelligents

L’offre prend fin le 15 mai 2008. Forfaits offerts avec les appareils compatibles, dans les zones de couverture du réseau principal et du réseau mobile haute vitesse de Bell Mobilité. Options disponibles sur certains
appareils. Des frais d’interurbain et d’itinérance (y compris des taxes étrangères) peuvent s’appliquer à l’extérieur de votre zone locale. D’autres frais mensuels tels que e9-1-1 (75 ¢/mois), accès au réseau (pas des
frais du gouvernement; 8,95$/mois) et frais uniques d’activation d’appareil (35$) s’appliquent. Des frais de résiliation anticipée s’appliquent. L’offre est modifiable sans préavis et ne peut être combinée avec aucune
autre offre. Taxes en sus. D’autres conditions s’appliquent. (1) Dans les zones de couverture1xEV-DO. (2) Exclut Connexion mobile et l’utilisation de votre appareil comme modem pour connecter votre ordinateur
portatif à Internet ; des frais pour utilisation additionnelle s’appliquent. Le forfait Courriel et Internet Windows/Palm à15$ est uniquement compatible avec les services de courriel personnels (c.-à-d. POP3 ou IMAP).
Le forfait BlackBerry à 15 $ doit être combiné avec un forfait voix. (3) La construction, la circulation, etc peuvent affecter la précision. (4) Avec une nouvelle activation d’un nouvel appareil dans le cadre d’un
contrat de 3 ans à un forfait Courriel, Internet et voix d’au moins 45 $/mois ou à un forfait mensuel voix d’au moins 20 $/mois avec une option de données Courriel et Internet d’au moins 25 $/mois. (5) Avec une
nouvelle activation d’un nouvel appareil dans le cadre d’un contrat de 3 ans à un forfait mensuel voix avec un ensemble Amusement d’une valeur min. de 15 $/mois. Le rabais s’applique sur le prix de l’appareil
avant les taxes en magasin ou, autrement, sur le compte ; prévoir de 4 à 6 semaines. Vous devez conserver l’ensemble Amusement pendant 3 mois suivant l’activation, sinon le rabais sera facturé à votre compte.
Les familles de marques, d’images et de symboles relatifs à BlackBerry et à RIM sont la propriété exclusive et des marques de commerce de Research In Motion Limited, usager autorisé ; Rumeur est une marque
de commerce de LG Electronics Inc. ; Microsoft, Windows Live, Windows, Excel et Outlook sont des marques de commerce ou des marques déposées de Microsoft Corporation aux États-Unis et dans d’autres pays.

Choisissez votre accélérateur
de rentabilité.

Nos téléphones intelligents ont la bosse des affaires.
Faites-en plus à plus d’endroits grâce au réseau le plus
rapide et le plus vaste à travers l’Amérique du Nord1.
• Envoyez et recevez des courriels grâce à nos forfaits courriel offerts

à partir de 15 $ par mois2

• Visualisez et modifiez des documents MicrosoftMD Office
où que vous soyez

• Naviguez sur Internet et gardez le contact en temps réel avec
Windows LiveMC Messenger

• Obtenez des indications routières détaillées grâce à GPS Nav3

avec le rabais de 50 $
de l’ensemble Téléphone
intelligent avec un
contrat de 3 ans4

(549,95 $ sans contrat)

19995 $ 4995 $
avec le rabais de 50 $ de
l’ensemble Amusement
avec un contrat de 3 ans5

(299,95 $ sans contrat)

LG RumeurMC

14995 $

HTC 6800

avec le rabais de 50 $
de l’ensemble Téléphone
intelligent avec un
contrat de 3 ans4

(599,95 $ sans contrat)

Téléphone intelligent
BlackBerryMD CurveMC 8330
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BLOOMBERG

L’investisseur milliardaire Carl
Icahn, qui exerce des pressions
sur Yahoo ! pour qu’il reprenne
les pourparlers de rachat avec
M ic roso f t , v ien t d ’obten i r
d’autres appuis d’actionnaires de
l’entreprise tandis que celle-ci
étudie de nouvelles propositions
de Microsoft.

T. Boone Pickens, président
de BP Capital LLC, a indiqué
à CNBC hier qu’il avait acheté
10 mi l l ions d ’ac t ions , soit
moins de 1% de Yahoo !, après
que M. Icahn a annoncé qu’il
chercherait à faire évincer les
administrateurs de Yahoo ! s’ils
ne parviennent pas à réaliser la
fusion avec Microsoft. Le plus
important fabricant de logiciels

au monde ava it abandonné
son projet de rachat de Yahoo !
le 3 mai dernier. Depuis lors,
Microsoft a offert d’acheter la
division de recherches sur l’in-
ternet de Yahoo !, indiquaient
lundi deux personnes au cou-
rant des pourparlers.

Selon les dispositions pro-
posées, Microsoft obtiendrait
une participation passive dans

Yahoo ! , qui conservera it sa
division d’affichage de publici-
tés et qui essaimerait des actifs
en Asie, a indiqué l’une des
sources, qui a requis l’anony-
mat. Cette initiative pourrait
s’avérer insuffisante pour apai-
ser M. Icahn, qui bénéficie de
l’appui d’investisseurs tels que
Paulson&Co.

« Ce n ’e s t pa s bon pou r

Yahoo ! », soutient Colin Gillis,
u n a na lys te de Ca nac cord
Adams, à New York. «Qu’est-
ce qu’ils obtiendraient à la fin,
plus de liquidités dans leur
bilan ? demande-t-il. Vous avez
moins d’actifs, plus de liquidi-
tés et Carl Icahn possède vos
actions. Ce n’est pas une bonne
combinaison. » Il recommande
de vendre les actions de Yahoo !

Bataille de procurations
Hier, le titre de Yahoo ! a

cédé 20 cents US à 27,48 $US
à la Bourse NASDAQ, à New
York. De son côté, l’action de
Microsoft chutait de 70 cents US
à 28,76 $US.

Selon Mark May, analyste de
Needham&Co., à New York, la
division de recherches sur inter-
net de Yahoo ! vaut environ 25
milliards $US.

La semaine dernière, Carl
Icahn a révélé qu’il possédait
10 millions d’actions de Yahoo !
avec des options pour en acquérir
49 millions de plus, et il a ajouté
qu’il mènerait une bataille de
procurations si Yahoo ! ne s’en-
tend pas avec Microsoft.

Des actionnaires de Yahoo! appuient Carl Icahn
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Prestige Telecom a indiqué hier
s’attendre à dévoiler une perte
nette et une perte d’exploitation
pour son quatrième trimestre
terminé le 31 mars dernier.

Le fournisseur montréalais de
services d’ingénierie et d’ins-
tallation pour les réseaux de
télécommunication croit être en
voie d’afficher des ventes de 8,2
millions pour son plus récent
trimestre, une hausse de près de
40% par rapport aux revenus de
5,9 millions de la même période
l’an dernier, mais un montant
moindre que celui de 10,6 mil-
lions rapporté au troisième tri-
mestre à ce chapitre.

Prestige Telecom a attribué ce
recul trimestriel à une réduction
des dépenses des grandes firmes
de télécommunications, dont
Bell Canada.

« Nous avons pris l’engage-
ment envers nos actionnaires, à
la première année de notre exis-
tence à titre de société ouverte,
de faire un compte rendu de
notre progression en temps
opportun », a affirmé dans un
communiqué le président et chef
de la direction de l’entreprise,
Pierre-Yves Méthot.

«Ainsi, nous fournissons les
présents faits saillants finan-
ciers ainsi qu’une mise à jour de
nos activités, suite notamment
à de nombreux rapports récents
du secteur des télécommunica-
tions indiquant une baisse des
dépenses en immobilisations
pour le trimestre terminé le 31
mars 2008. »

Les dépenses relatives aux
réseaux filaires des principales
firmes de télécommunications
ont accusé un recul de 33%, sur
une base séquentielle, y com-
pris un recul de 37% chez Bell
Canada, tel que rapporté par sa
société mère BCE.

Les dépenses en immobili-
sations des trois principales
entreprises de services sans fil
(Bell, Rogers, Telus) ont accusé
une baisse de 45% par rapport
au trimestre précédent, tandis
qu’elles ont retardé les décisions
de placement avant la vente aux
enchères du spectre réservé aux
services sans fil évolués, qui
se tiendra le 27 mai, a rappelé
Prestige.

L’entreprise entend présenter
ses résultats financiers vérifiés
en juillet.

Son action a clôturé la séance
d’hier à 56 cents à la Bourse de
croissance de Toronto, en baisse
de 1 cent.

Le recul de
Bell affecte
Prestige
Telecom

Tous les jours dans

LA
NOUVELLE
SOCIÉTÉ
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Le voyage d’affaires... c’est notre expertise!
Au service des entreprises depuis 1965, experts

en voyages corporatifs et forfaits vacances.

http://www.sol-ex.com courriel : info@sol-ex.com
Pour renseignements et prix, communiquez

avec Sol’ex sans engagement ni frais de devis.

6796, boul. Saint-Laurent
Montréal (Québec) H2S 3C7

Tél. : 277-5252 Téléc. : 272-4006

5596, rue Jean-Talon Est
Saint-Léonard (Québec) H1S 1L9

Tél. : 253-1342 Téléc. : 253-2604

so
le

x

Depuis 43 ans

1965-2008 43 ans

3551895A 3
5

6
3

5
2

3

Plongez dans
L’ANTRE DE NORBOURG
et découvrez les dessous du plus
grand scandale financier québécois

J’espère que ce livre va
contribuer à la recherche
de la vérité et à éviter
que de telles situations
puissent se reproduire

– Philippe Terninck

«
»

Offert en librairie
et sur librairie.cyberpresse.ca

3560649A

Transamerica Vie CanadaAssemblée générale annuelle
AVIS EST DONNÉ PAR LESPRÉSENTES qu’une assembléegénérale annuelle des titulaires depolices avec participation établies parla Transamerica Vie Canada se tiendraau siège social de la Transamerica VieCanada au 5000, rue Yonge, Toronto,Ontario le 11 juin 2008 à 9 h 15, heurelocale, en vue de la présentation desétats financiers de l’exercice terminéle 31 décembre 2007 et des rapportsdu vérificateur et de l’actuaire, del’élection des administrateurs, de lanomination du vérificateur et de ladiscussion de toute autre questionqui pourrait être dûment soumise àl’assemblée ou à toute autre assembléeajournée ou reportée.
Transamerica Vie Canada
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• Investissement peu élevé• Flexibilité de localisation• Système opérationnel simple
• Programme de formation complet• Très grand support opérationnel• Notoriété globale

La plus grande chaîne de restaurants de sous-marins et de saladesau monde est à la recherche de nouveaux franchisés et de nouveauxemplacements au Québec.
Bénéficiez d’un réseau compétant et d’un soutien inégalé. Avec plus de 29 000 franchisesdans 86 pays, SUBWAY® est depuis plus de 30 ans symbole de réussite.

Faites la demande de notre brochure explicative en visitant notre siteweb : www.subway.comou contactez Sophie Côté au 514-939-1171, poste 124sophie@subwayquebec.com pour plus d’information3557
591
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Près de vous... et adapté à vos besoins
Le Centre montérégien de réadaptation (CMR) offre des services d’adaptation,
de réadaptation et d’intégration sociale à toute personne sur le territoire
de la Montérégie ayant une déficience motrice, auditive ou du langage ou
des incapacités physiques découlant d’une déficience intellectuelle ou d’un
trouble envahissant du développement. Ses 10 points de service sont situés à
Châteauguay, à Granby, à Longueuil, à Saint-Hubert, à Saint-Hyacinthe (2),
à Saint-Jean-sur-Richelieu, à Sorel-Tracy, à Valleyfield et à Vaudreuil-Dorion.

Le CMR mise sur un contexte de gestion participative et de travail en interdisciplinarité dans
le cadre d’une approche écosystémique. Tous les membres de nos équipes contribuent à la

qualité des services offerts et demeurent centrés sur les besoins des clients. Établissement en
pleine croissance, le CMR dispose d’un environnement technologique de pointe et offre des

défis stimulants et novateurs aux spécialistes de la réadaptation qui ont à cœur la pleine
participation sociale des gens qu’ils traitent.

Chefs de programme
• Traumatologie – Châteauguay
Poste permanent à temps complet (classe 15)
Vous gérerez les programmes de traumatologie jeunesse et adulte au point de service de
Châteauguay et développerez les services dans l’ouest de la Montérégie, soit à Valleyfield et à
Vaudreuil-Dorion. Plus spécifiquement, vous planifierez, organiserez, contrôlerez et dirigerez
les ressources humaines, financières, matérielles et informationnelles de votre secteur d’activité, en plus de
coordonner la dispensation des services cliniques dans le respect des orientations de l’organisation et de
façon à ce que la population désignée en bénéficie.

• Déficience auditive – Saint-Hubert
Remplacement d’une durée de 1 an débutant le 14 juillet 2008 (classe 15)
Au sein d’une équipe régionale basée à Saint-Hubert et couvrant le territoire de la Montérégie,
vous assumerez la gestion du programme de réadaptation et d’intégration sociale s’adressant à la clientèle
(0-100 ans) ayant une déficience auditive. Vous serez aussi responsable de la gestion administrative du
comptoir des aides de suppléance à l’audition.

Pour l’un ou l’autre de ces postes relevant de la directrice des services professionnels et de réadaptation,
vous devez détenir un baccalauréat dans une discipline appropriée et cumuler 3 ans d’expérience à titre
de gestionnaire dans le réseau de la santé et des services sociaux. Une formation complémentaire en
administration serait également souhaitable. De plus, pour le poste en traumatologie, la connaissance des
ententes contractuelles avec la SAAQ constitue un atout. On vous reconnaît pour votre solide expérience en
gestion, votre capacité à optimiser le travail d’équipe et vos habiletés en animation de groupes. Grâce à votre
leadership, à vos aptitudes en supervision et à votre sens de l’écoute, vous êtes doué pour gérer des ressources
humaines au sein d’un environnement de participation et de mobilisation du personnel. Vous faites aussi

preuve d’autonomie et d’esprit critique, en plus d’être habile pour communiquer à l’oral comme à
l’écrit. La connaissance de la suite MS Office sur plateformeWindows est requise.

Pour postuler, veuillez transmettre votre curriculum vitæ, au plus tard le 29 mai 2008, en
mentionnant le numéro de référence disponible sur notre siteWeb, par télécopieur au

450 676-0047, par courriel à mauna.paquet@rrsss16.gouv.qc.ca ou par la poste
au 5300, chemin de Chambly, Saint-Hubert (Québec) J3Y 3N7.

Pour en savoir davantage sur le CMR et les postes ci-haut mentionnés,
rendez-vous auwww.cmrmonteregie.ca
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cArriÈres
eT emplois

LA PRESSE AFFAIRES TECHNOLOGIES

ALAIN MCKENNA

TECHNO.BIZ
COLLABORATION SPÉCIALE

La société Apple n’a pas l’im-
posante présence de son rival
Nokia dans le marché de la
mobilité. Son impact se fait
néanmoins sent i r jusqu ’au
Canada, où son unique appareil
mobile, l’iPhone, n’est même
pas officiellement vendu. Car
même ici, plus que le réseau
ou que l’appareil, ce sont les
services mobiles qui comptent.
Et pour une fois, les PME pour-
raient empocher.

Les fonds d’aide
« L’effet iPhone est specta-

culaire, mais c’est aussi l’effet
de l’arrivée potentielle de nou-
veaux opérateurs au Canada,
précise Rick Nadeau, analyste
des télé coms pou r Déc ima
Research, à Ottawa. Avec le
Fonds BlackBerry, RIM réagit
à tout ça. »

Le Fonds BlackBerry, dévoilé
lundi dernier, est doté d’une
enveloppe de 150 millions de
dollars. I l vise à financer le
développement d’applications
mobiles ciblant avant tout les
appareils BlackBerry. I l est
géré par JLA Ventures, dont les
bureaux sont situés à Montréal
e t à Toronto , e t dont l ’un
des administrateurs est Jim
Balsillie, coprésident de RIM,
fabricant du BlackBerry.

L’en t r ep r i s e c a n ad ien ne
s’inspire en quelque sorte de

son rival de la Silicon Valley,
puisqu’Apple s’est associée à
une firme américaine afin de
créer le iFund, d’une valeur

de 100 millions de dollars, qui
doit venir en aide aux déve-
loppeurs d’applications mobi-
les pour l’iPhone.

« Les services mobiles sont
la marmite d’or au bout de
l’arc-en-ciel, illustre Kevin
Restivo, analyste pour IDC
Canada. Il y a beaucoup
de potentiel dans l’indus-
trie mondiale du sans-fil
et tout le monde veut sa
pa r t , des opérateurs de
réseaux aux fabr ica nts

d’appareils. »
« C’est pourquoi des fabri-

cants comme Apple, RIM ou
Nokia veulent pouvoir offrir un

guichet unique d’appareils et
de services, ajoute M. Restivo.
Les téléphones sont aujourd’hui
devenus des plateformes de
développement, comme le sont
les PC. »

Le Canada en mode
rattrapage

Malheureusement pour les

développeurs d’ici, le Canada
traîne la patte dans ce secteur,
faute de pouvoir compter sur
des réseaux sans fil à la fine
pointe.

« La technologie arrive en
premier , le s modèles d ’a f-
faires arrivent ensuite. Et le
Canada est en mode rattrapage
à ce niveau », constate Marc

Leclerc, d’Ericsson Canada, à
Montréal.

M. Leclerc était invité à parler
des enjeux de l’industrie mobile
montréalaise, lundi dernier,
dans le cadre de l’événement
des Lundis mobiles montréalais.
Tout comme Dany Savard, pro-
ducteur de jeux vidéo pour EA
Mobile, dont les bureaux sont
aussi à Montréal. « Les opéra-
teurs nous imposent des limites.
Les applications doivent être
petites et doivent faire avec une
bande passante très limitée. »

En plus, cette guerre de pla-
teformes, qui comprend des
sys t ème s comme Symbia n
( N o k i a , S o ny E r i c s s o n ) ,
BlackBerry (RIM), Windows
Mobile (Microsoft) et l’iPhone,
e s t un ca sse - tê te pou r le s
développeurs.

Mais c’est aussi l’occasion de
signer des ententes avec l’un
ou l’autre de ces fabricants. EA
Mobile en a une avec Apple
pour produire des jeux com-
patibles avec son iPhone, ainsi
qu’avec ses baladeurs iPod.
RIM, de son côté, espère arri-
ver au même genre d’ententes
en annonçant à la fois son pro-
gramme de financement, et un
nouvel appareil, le BlackBerry
Bold, qui offre plus de fonctions
que les modèles précédents.

Ententes
«On va voir de plus en plus

d’ententes de ce genre-là , et
même des acquisitions, par les
fabricants et les opérateurs, de
développeurs de services mobi-
les, estime Rick Nadeau, de
Décima. Tant que les revenus
par utilisateur sont à la hausse,
ça va profiter à tout le monde
dans l’industrie, dont les peti-
tes entreprises qui développent
des services. »

Est-ce que ça pourrait per-
mettre au Canada de combler
son reta rd à ce niveau , pa r
rapport à l’Europe et d’Asie ?
« R IM a été révolutionnaire
avec ses premiers BlackBerry,
et à cause (de la concurrence)
du iPhone, elle doit faire la
même chose avec les applica-
tions mobiles. C’est sûr que
ça va faire avancer l’industrie
canadienne », croit M. Nadeau.

COURRIEL
Pour joindre notre collaborateur :
alain.mckenna@lapresse.ca

«L’effet iPhone» frappe le sans-fil
canadien de plein fouet

PHOTO PAUL SAKUMA, ARCHIVES ASSOCIATED PRESS

Apple s’est associée à une firme américaine afin de créer le iFund, d’une valeur de 100 millions de dollars, qui doit venir
en aide aux développeurs d’applications mobiles pour l’iPhone. Sur la photo, un participant à la conférence MacWorld
du 15 janvier dernier à San Francisco parle dans son iPhone.

« Les services mobiles sont
la marmite d’or au bout de
l’arc-en-ciel. »

S I LA TENDANCE
SE MAINT IENT… .

Tous les jours dans
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LA PRESSE AFFAIRES INVESTIR

INVESTISSEMENTS

LES TITRES CANADIENS TROUVENT TOUJOURS PRENEUR
> Les acquisitions de titres canadiens par des inves-
tisseurs étrangers ont atteint 5,3 milliards au mois de
mars, leur plus haut niveau depuis mars 2007, a rap-
porté hier Statistique Canada. Les investisseurs cana-
diens se sont pour leur part départis de leurs valeurs
mobilières étrangères, toutes des instruments d’em-
prunt, engendrant un recul de 3,3 milliards des avoirs
canadiens en titres étrangers. Les investisseurs non
résidants ont ajouté un montant net de 5,9 milliards $
d’actions canadiennes à leurs portefeuilles en mars, le
plus haut montant à ce chapitre depuis mai 2006. Les
achats de nouveaux titres canadiens ont surtout eu lieu
dans le secteur bancaire. Les ventes d’actions en circula-
tion d’entreprises ont mis fin à trois mois d’acquisitions
soutenues et ont visé essentiellement les entreprises
financières autres que les banques, ainsi que les firmes
énergétiques et les minières. La valeur des actions cana-
diennes a continué à faire montre de volatilité en 2008,
cédant 1,7% au mois de mars après avoir enregistré un
gain de 3,3% en février.

LA PRESSE CANADIENNE

TOURISME

CINQUIÈME BAISSE CONSÉCUTIVE > Le nombre de voyages
vers le Canada a atteint un creux pour le cinquièmemois de
suite, en mars, à la suite de baisses substantielles du nom-
bre de voyages de même jour en automobile en provenance
des États-Unis et du nombre de visiteurs des pays d’outre-
mer, a rapporté hier Statistique Canada. L’organisme fédé-
ral a indiqué que les visiteurs étrangers avaient entrepris
2,3 millions de voyages au Canada, en mars, soit le niveau
le plus bas enregistré depuis le début de la collecte de ces
données, en 1972. Il s’agit d’une baisse d’un pour cent
par rapport à février et de 12,4% comparativement à mars
2007. Parallèlement, le nombre de voyages des Canadiens
à l’étranger a augmenté de 1,4% pour atteindre près de
4,5 millions, la grande majorité de ces voyages (85%)
ayant été effectués aux États-Unis. Les résidants améri-
cains ont entrepris seulement 730 000 voyages de même
jour en automobile vers le Canada, en mars, en baisse de
2,5% par rapport au mois précédent. Au cours des deux
dernières années, leur nombre de voyages de même jour
en automobile vers le Canada a régressé de 41,1%. Les
voyageurs d’outre-mer ont entrepris 384 000 voyages au
Canada, en mars, en baisse de 3%.

LA PRESSE CANADIENNE

INSTITUT FRASER

LE CONTRIBUABLE QUÉBÉCOIS ENDETTÉ DE 160 035$ >
Chaque contribuable québécois a une dette fédérale, pro-
vinciale et municipale de 160 035$, soit presque 82 000$
par Québécois, selon une nouvelle étude publiée hier par
l’Institut Fraser. L’étude de l’organisme de recherche, intitu-
lée Dette du gouvernement canadien 2008, montre que la part du
Québec en dette fédérale directe plus son endettement direct
provincial et municipal s’élève à plus de 218 milliards et à
plus de 617 milliards, tout passif gouvernemental inclus. À
l’échelle du Canada, tous les paliers de gouvernements ont
accumulé 791,2 milliards de dettes directes et, au total, plus
de 2,4 billions de passif gouvernemental. Niels Veldhuis,
directeur des études fiscales de l’Institut Fraser et coauteur
de l’étude, précise que par habitant, le Québec a le plus
grand passif total, soit 81 820$ par personne, suivi par l’On-
tario, à 80 580$. L’Île-du-Prince-Édouard enregistre le plus
petit passif gouvernemental total par habitant, soit 58 028$,
suivie par le Nouveau-Brunswick à 61 056$. Le Québec a le
plus grand passif total provincial et municipal parmi les pro-
vinces, à 417,4 milliards. Les changements démographiques
attendus continueront à ébranler la capacité des programmes
à fournir le niveau de prestations prévu, selon le rapport.

LA PRESSE CANADIENNE

PHOTO RYAN REMIORZ, ARCHIVES PRESSE CANADIENNE

La CSN et le SCFP exigeront aujourd’hui devant le
juge Pierre Journet, de la Cour supérieure, qu’un autre
plan soit présenté aux créanciers de TQS à l’assemblée
prévue demain. Au départ, seul le plan d’arrangement
avec les créanciers mis de l’avant par Remstar devait être
présenté. Les syndicats souhaitent maintenant que les
conditions proposées par un autre acheteur potentiel,
la société Catalyst, soit également mises sur la table. Le
plan de cette entreprise prévoit le maintien des salles de
rédaction du réseau TQS. Catalyst est disposé à déposer
ce plan aux créanciers avant 19h, ce soir, dans la mesure
où la Cour autorise ce dépôt.
– La Presse Affaires

Deux plans pour sauver TQS?

BOURSE DE TORONTO
S&P / TSX  12 mois  5 derniers jours

| Fermeture 15 047,34 | var. 1 an 6,68% | var. 1 jour 0,42%
| 52 semaines haut 15 090,74 bas 12 011,68

SOUS-INDICES
fermeTure var.

Consom. discrétionnaire1 090,83 -16,97
Consommation courante1 504,45 -7,42
Énergie 4 228,94 127,14
Finance 1 757,18 -22,36
industrielles 1 385,64 -5,31
matériaux 3 626,13 21,06
santé 373,61 -6,62
services publics 1 937,05 -11,61
technologies 452,19 -10,21
télécoms 944,87 -22,72

LES 10 PLUS ACTIFS
volume clôT.$ var.%

BOmBarDier/B BBD/B 13 389 788 7,67 1,46
uts enerGY UTS 12 408 529 6,09 2,87
BCe BCE 8 671 429 37,40 -3,66
PaCiFiC ruBiaLes PEG 8 275 396 11,95 2,05
PaLaDin enerGY PDN 7 688 036 5,47 5,19
taLisman enerGY TLM 7 615 586 24,90 4,01
uranium One inC UUU 7 274 311 4,95 9,51
Yamana GOLD YRI 5 842 989 15,80 5,19
sinO-FOrest TRE 5 641 564 17,83 -3,88
eastern PLati. ELR 5 583 081 3,03 -0,33

TITRESGAGNANTS
EN% volume clôT.$ var.%

BuCKinG HOrse en BUC 1 200 4,00 36,99
DenisOnmines DMLW 5 230 11,95 27,13
envOY CaPitaL ECG 15 850 3,12 26,32
Drive PrODuCts DPIU 9 400 3,95 23,44
FrOnteer Dev. FRG 582 086 5,22 22,82

EN $ volume clôT.$ var.$

OiL sanDs sPLit t OSTU 1 600 241,00 6,00
sunCOr enerGY SU 5 056 253 72,37 4,84
imPeriaL OiL IMO 1 577 736 60,95 4,27
niKO resOurCes NKO 118 126 98,05 4,05
isHares CDn s&P/t XEG 555 327 116,62 3,55

TITRES PERDANTS
EN% volume clôT.$ var.%

GreY HOrse GHC 265 174 6,26 -13,06
GLOBaLBanC aDvan. GBA 1 000 3,60 -12,83
GLOBaL Div inv G. DGU 1 000 3,10 -11,43
teaL eXPLO. TL 1 500 3,35 -10,67
us FinanCiaL/a FTU 9 740 4,84 -9,53

EN $ volume clôT.$ var.$

POtasH COrP OF sa POT 1 720 263 201,70 -5,59
FairFaX FinanCiaL FFH 72 297 287,09 -4,82
First Quantum FM 870 676 81,40 -3,69
merriLL LYnCH MLC 3 332 45,95 -3,61
researCH in mOtiO RIM 1 856 488 137,22 -3,09

ÉTATS-UNIS 50 GÉANTS
Les plus grandes entreprises américaines inscrites à New York

3M (MMM) 77,53 -1,52 -1,92 97,00 72,05 54,6
abbott Laboratories (ABT) 54,68 -0,37 -0,67 61,09 49,58 84,4
altria (MO) 22,44 -0,12 -0,53 24,55 19,47 47,0
american Express (AXP) 47,31 -1,25 -2,57 65,89 39,50 54,8
apple (AAPL) 185,90 2,30 1,25 202,96 110,05 163,9
at&t (T) 39,37 -1,14 -2,81 42,97 32,95 233,9
bank of america (BAC) 35,39 -0,71 -1,97 52,96 33,12 157,6
berkshire hath.-Cl b (BRK/B)4 101,00 -18,50 -0,45 5 059,00 3 538,00 190,8
boeing (BA) 85,14 -1,93 -2,22 107,83 71,59 64,0
Chevron (CVX) 103,09 0,89 0,87 103,25 76,40 213,2
Cisco systems (CSCO) 25,85 -0,52 -1,97 34,24 21,77 154,1
Citigroup (C) 22,11 -0,88 -3,83 55,53 17,99 120,0
Coca-Cola (KO) 57,09 -0,43 -0,75 65,59 51,03 132,6
Comcast -Cl a (CMCSA) 21,90 -0,17 -0,77 29,41 16,11 64,6
Conocophillips (COP) 93,55 0,85 0,92 94,14 67,85 144,3
Eli Lilly & Co (LLY) 48,96 -0,57 -1,15 60,00 46,60 55,7
Exxon Mobil (XOM) 94,56 0,20 0,21 95,27 77,55 499,6
General Electric (GE) 31,72 -0,68 -2,10 42,15 31,55 316,2
Goldman sachs (GS) 182,43 -1,97 -1,07 250,70 140,27 78,0
Google (GOOG) 578,60 1,08 0,19 747,24 412,11 181,7
hewlett-Packard (HPQ) 46,46 -0,25 -0,54 53,48 39,99 114,5
home Depot (HD) 27,37 -1,50 -5,20 41,19 23,77 46,3
Intel (INTC) 24,09 -0,79 -3,18 27,99 18,05 138,0
Intl business Machines (IBM) 125,18 -1,31 -1,04 128,83 97,04 171,9
johnson & johnson (JNJ) 66,15 -0,48 -0,72 68,85 59,72 186,4
jPMorgan Chase & Co (JPM) 43,70 -2,29 -4,98 52,81 36,01 149,7
Medtronic (MDT) 48,96 1,08 2,26 57,99 44,26 55,0
Merck & Co (MRK) 39,74 -0,28 -0,70 61,62 36,80 85,3
Merrill Lynch & Co (MER) 46,31 -1,40 -2,93 95,00 37,25 45,6
Microsoft (MSFT) 28,76 -0,70 -2,38 37,50 26,87 267,9
Morgan stanley (MS) 44,80 -1,40 -3,03 75,50 33,56 49,6
Motorola (MOT) 9,82 -0,38 -3,73 19,68 8,85 22,1
news -Cl b (NWS) 19,69 -0,17 -0,86 24,95 17,54 50,4
oracle (ORCL) 22,16 -0,27 -1,20 23,31 18,18 114,2
PepsCo (PEP) 67,46 -0,57 -0,84 79,79 64,25 107,0
Pfizer (PFE) 20,05 -0,18 -0,89 27,73 19,70 135,6
Procter & Gamble (PG) 65,86 -1,00 -1,50 75,18 60,76 201,1
schlumberger (SLB) 105,92 -0,71 -0,67 114,84 72,30 126,4
timeWarner (TWX) 16,15 -0,26 -1,58 21,97 13,65 57,8
united Parcel serv.-Cl b (UPS) 70,20 -0,72 -1,02 78,99 64,01 72,2
united technologies (UTX) 73,40 -0,96 -1,29 82,50 65,20 71,4
unitedhealth (UNH) 34,05 0,61 1,82 59,46 31,49 41,8
Verizon Comm. (VZ) 37,83 -1,27 -3,25 46,03 33,00 107,8
Wachovia (WB) 26,73 -0,63 -2,30 56,76 23,77 57,7
Walgreen (WAG) 36,08 -0,10 -0,28 48,09 32,50 35,7
Wal-Mart stores (WMT) 55,95 -0,45 -0,80 59,09 42,09 221,0
Walt Disney (DIS) 34,09 -0,63 -1,82 36,30 26,30 64,9
Wellpoint (WLP) 52,44 0,84 1,63 90,00 43,02 27,6
Wells Fargo (WFC) 28,05 -0,43 -1,51 37,99 24,38 92,6
Wyeth (WYE) 44,34 -0,04 -0,09 62,20 38,39 59,1

Le tableau des 50 géants est réalisé à partir d’une liste des plus grandes entreprises américaines
inscrites à la bourse de new York et au nasDaq.

valeur
fermeTure changemenT 52 SemaineS bour.

$ uS neT % hauT baS mm $uS

dow joneS  induSTriel  12 mois naSdaQ  12 mois

| Fermeture 12 828,68
| var. 1 an -5,37% | 1 j -1,53%
| 52 semaines haut 14 198,10

bas 11 634,82

| Fermeture 2 492,26
| var. 1 an -2,59% | 1 j -0,95%
| 52 semaines haut 2 861,51

bas 2 155,42

LPA CANADA
Une sélection d’entreprises canadiennes majeures inscrites à la Bourse de Toronto

s arc energy (AET-U) 31,07 0,37 1,21 10 082 52,30 31,14 18,78 2,88
t banque CIbC (CM) 73,41 -1,71 -2,28 15 308 4,05 107,45 56,25 3,48
banque scotia (BNS) 48,74 -0,47 -0,96 26 395 -3,06 54,67 42,00 1,88

t banque tD (TD) 68,24 -0,88 -1,27 28 258 -1,81 77,10 58,57 2,36
s barrick Gold (ABX) 41,88 1,70 4,23 38 471 0,24 54,11 29,74 0,40
t brookfield asset (BAM/A) 35,02 -1,41 -3,87 10 159 1,63 46,19 26,41 0,52
s Cameco (CCO) 42,84 1,25 3,01 24 025 8,26 59,90 31,39 0,24
s canadian natural r.. (CNQ)105,36 3,50 3,44 25 296 45,16 105,68 58,88 0,40
s canadian oil Sands (COS-U) 53,50 1,50 2,89 23 282 38,21 54,17 28,65 4,00
Canadian tire (CTC/A) 59,75 -0,37 -0,62 3 782 -19,47 87,75 55,78 0,84
Canadian utilities (CU) 45,75 -0,11 -0,24 1 176 -1,40 55,00 39,32 1,33
Canadien Pacifique (CP) 73,35 0,05 0,07 8 751 14,22 91,00 57,30 0,99

s enbridge (ENB) 45,20 0,64 1,44 10 801 12,97 45,57 33,62 1,32
s encana (ECA) 95,95 1,75 1,86 33 575 42,15 96,25 59,33 1,60
Enerplus resources (ERF-U) 48,65 0,15 0,31 5 892 22,02 53,70 34,02 5,04

s Goldcorp (G) 42,65 1,34 3,24 34 388 26,18 45,89 22,40 0,18
t Great-West (GWO) 31,54 -0,59 -1,84 4 282 -11,33 37,67 27,46 1,17
s husky energy (HSE) 52,93 0,99 1,91 26 788 18,70 53,86 35,01 1,60
IGM Financial (IGM) 43,88 -0,22 -0,50 2 018 -12,29 56,34 40,11 1,95

s Imperial oil (IMO) 60,95 4,27 7,53 15 779 11,59 61,80 40,86 0,36
t InG Canada (IIC) 39,40 -0,59 -1,48 1 199 -0,56 49,78 33,03 1,24
Loblaw (L) 33,51 0,17 0,51 9 587 -1,35 53,72 26,75 0,84
Magna Int. (MG/A) 77,60 -0,36 -0,46 2 116 -3,22 102,00 67,51 1,44

t Manuvie (MFC) 38,23 -0,42 -1,09 29 302 -5,77 44,23 33,77 0,96
s nexen (NXY) 40,67 0,67 1,68 35 940 26,70 40,80 26,00 0,20
s PennWest Energy (PWT-U) 34,38 0,69 2,05 13 964 33,05 38,33 24,45 4,08
s Petro-Canada (PCA) 59,30 1,35 2,33 34 589 11,36 61,50 41,50 0,52
t Potash Corp of sask. (POT) 201,70 -5,59 -2,70 17 193 40,57 218,50 69,97 0,40
t research In Motion (RIM) 137,22 -3,09 -2,20 18 565 21,91 144,52 55,03 0,00
t rogers Comm. (RCI/B) 42,86 -1,14 -2,59 17 497 -4,73 52,20 32,92 1,00
t shaw Comm. (SJR/B) 21,62 -0,33 -1,50 6 725 -8,55 28,74 17,00 0,72
shoppers Drug Mart (SC) 55,77 -0,13 -0,23 5 531 4,71 58,11 46,63 0,86

t sun Life (SLF) 46,84 -0,77 -1,62 20 459 -15,92 56,50 43,23 1,44
s Suncor energy (SU) 72,37 4,84 7,17 50 551 34,13 72,57 40,92 0,20
s Talisman energy (TLM) 24,90 0,96 4,01 76 156 35,40 24,90 15,20 0,20
teck Cominco (TCK/B) 52,00 0,29 0,56 24 986 46,77 53,35 28,00 1,00
telus (T) 47,67 -0,06 -0,13 7 586 -3,58 66,45 41,05 1,80

s thomson reuters (TRI) 37,56 0,61 1,65 15 615 -6,78 48,10 31,67 0,89
s transCanada (TRP) 39,85 1,29 3,35 38 438 -1,70 40,97 35,43 1,44
Weston - George (WN) 51,44 0,43 0,84 5 698 -5,01 81,88 43,43 1,44

fermeTure changemenT volume var. ceTTe 52 SemaineS div.
$ neT % 100 année % hauT baS ann.

st › Indique un titre qui a gagné ou perdu 1% et plus de sa valeur par rapport à la fermeture de la séance précédente.
caractères gras › Indiquent une société dont l’action a atteint un haut ou un bas de 52 semaines en cours de séance.
m$ › Millions de dollars / La liste des titres est sujette à une révision périodique.

LPA 50
La Presse Affaires présente une sélection de 50 titres qui suscitent un grand intérêt chez les lecteurs

s abitibibowater (ABH) 10,08 0,20 2,02 641 -50,83 567 35,85 4,57 0,00
t aCE aviation (ACE.B) 4 21,38 -0,27 -1,25 1 387 -24,43 1 202 30,25 17,90 0,00
aeterna (AEZ) 1,25 0,00 0,00 306 -17,76 66 4,28 0,75 0,00
air Canada (AC.B) 8,64 0,02 0,23 201 -28,30 864 17,40 7,61 0,00
alimentation Couche-tard (ATD.B) 4 14,72 -0,10 -0,68 1 992 -19,52 2 905 23,90 13,18 0,14

t astral Media (ACM.A) 35,07 -1,68 -4,57 2 341 -24,81 2 006 46,95 33,40 0,50
t banque de Montréal (BMO) 4 48,97 -1,00 -2,00 21 151 -13,07 24 646 71,48 38,00 2,80
t banque Laurentienne (LB) 4 41,08 -1,53 -3,59 841 23,55 979 45,08 31,30 1,28
banque nationale (NA) 4 52,53 -0,31 -0,59 4 000 0,46 8 322 66,50 43,60 2,48
banque royale (RY) 4 50,51 0,01 0,02 48 842 -0,45 66 372 61,08 42,82 2,00

t bCE (BCE) 4 37,40 -1,42 -3,66 86 714 -5,68 30 118 41,80 33,30 1,46
s bellus santé (BLU) 4 1,79 0,04 2,29 585 -18,64 87 8,29 1,26 0,00
s bombardier (BBD.B) 7,67 0,11 1,46 133 248 28,69 13 434 7,70 4,06 0,00
s CaE (CAE) 4 13,49 0,37 2,82 6 552 1,35 3 426 15,25 9,92 0,12
t Cascades (CAS) 4 7,09 -0,09 -1,25 2 640 -16,00 702 13,05 6,96 0,16
t Cn (CNR) 4 56,17 -0,67 -1,18 14 284 20,41 26 886 61,00 42,51 0,92
Cogeco (CGO) 32,15 0,25 0,78 229 -18,61 536 44,57 26,77 0,28

t Corporation Financière Power (PWF) 4 35,21 -0,62 -1,73 5 300 -13,64 24 819 42,68 30,74 1,34
s Domtar (UFS) 4 6,30 0,14 2,27 681 -17,00 3 361 12,29 5,71 0,00
t Garda (GW) 17,71 -0,28 -1,56 262 15,15 556 24,88 12,39 0,00
t Groupe CGI (GIB.A) 4 10,58 -0,40 -3,64 30 633 -8,71 3 368 12,24 8,95 0,00
Groupe Canam (CAM) 10,93 -0,06 -0,55 2 850 -22,76 540 15,98 9,40 0,16

t Groupe Pages jaunes (YLO.UN) 10,34 -0,33 -3,09 37 804 -25,61 5 403 14,61 9,58 1,13
t Groupe snC-Lavalin (SNC) 4 56,35 -1,05 -1,83 5 085 17,05 8 507 58,50 32,83 0,48
t Groupe tVa (TVA.B) 16,03 -0,89 -5,26 3 10,40 433 18,51 13,15 0,20

Labopharm (DDS) 1,80 0,00 0,00 477 74,76 102 7,05 0,90 0,00
s lassonde (LAS/A) 44,50 0,59 1,34 29 9,85 297 44,50 37,25 0,86
t Le Groupe jean Coutu (PJC.A) 4 9,54 -0,20 -2,05 2 577 -14,59 2 388 16,50 9,25 0,16
Les Industries Dorel (DII.B) 30,91 -0,27 -0,87 728 5,14 1 033 40,49 25,86 0,51

t Les Vêtements de sport Gildan (GIL) 4 28,00 -1,39 -4,73 8 483 -31,61 3 373 44,55 24,07 0,00
t L’Industrielle-alliance (IAG) 4 36,40 -0,54 -1,46 1 477 -14,51 2 924 43,75 32,14 0,90
Mediagrif (MDF) 4,70 0,00 0,00 0 -28,90 68 9,60 4,50 0,00

t Mega brands (MB) 4 3,56 -0,12 -3,26 147 -42,58 130 21,98 2,90 0,00
t Metro (MRU.A) 4 27,09 -0,39 -1,42 1 946 2,81 3 058 39,49 21,00 0,50
t Molson Coors (TAP.B) 4 55,26 -2,50 -4,33 13 8,14 10 130 58,00 43,00 0,80
t nortel (NT) 8,04 -0,13 -1,59 39 561 -46,33 3 986 28,62 5,84 0,00
s osisko Exploration (OSK) 4,80 0,32 7,14 2 942 -18,64 770 6,56 4,04 0,00
t Paladin Labs (PLB) 11,15 -0,20 -1,76 128 7,73 166 12,10 8,68 0,00
t Power Corporation (POW) 4 33,15 -0,54 -1,60 5 985 -17,39 15 125 41,92 29,35 1,16
quebecor (QBR.B) 4 32,05 -0,08 -0,25 833 -10,35 2 132 41,94 25,33 0,20
quebecor World (IQW) 4 0,24 0,00 0,00 10 377 -86,72 43 15,16 0,10 0,00
reitmans (RET.A) 18,30 -0,10 -0,54 580 -4,64 1 287 27,15 15,02 0,72
rona (RON) 4 12,97 -0,03 -0,23 11 233 -23,93 1 500 24,41 12,72 0,00

t saputo (SAP) 4 25,78 -0,38 -1,45 2 916 -13,58 5 310 32,99 20,06 0,48
t stella-jones (SJ) 33,64 -0,52 -1,52 170 -17,95 416 48,99 31,01 0,32
t tembec (TMB) 3,80 -0,15 -3,80 732 -39,20 380 28,25 2,80 0,00
t theratechnologies (TH) 4 7,25 -0,14 -1,89 619 -33,36 421 13,12 6,70 0,00
t transat at (TRZ.B) 21,67 -0,37 -1,68 416 -38,09 719 42,38 19,66 0,36
t transcontinental (TCL.A) 4 18,69 -0,76 -3,91 620 18,74 1 539 22,22 13,90 0,32
uni-select (UNS) 22,89 -0,17 -0,74 111 -27,15 452 32,56 21,02 0,43

st › Indique un titre qui a gagné ou perdu 1% et plus de sa valeur par rapport à la fermeture de la séance précédente. / caractères gras › Indiquent une société dont l’action a atteint un haut ou un bas de 52 semaines en cours de séance. / iQ 30 › Le crochet (4) dans cette colonne identifie les titres qui font partie de l’indice québec 30.
La valeur de l’indice est présentée chaque jour à la une de La Presse Affaires. / m$ › Millions de dollars / La liste des titres est sujette à une révision périodique.

fermeTure changemenT volume var. ceTTe val. bour. 52 SemaineS div.
iQ 30 $ neT % 100 année % m$ hauT baS ann.

fermeTure changemenT volume var. ceTTe val. bour. 52 SemaineS div.
iQ 30 $ neT % 100 année % m$ hauT baS ann.

lapresseaffaires.com
Consultez les cotes boursières
en tout temps sur lapresseaffaires.com
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LA PRESSE AFFAIRES INVESTIR

DAVID DIEUDONNE
AGENCE FRANCE-PRESSE

WASHINGTON — L’accord bipar-
tite trouvé sur le projet de réforme
du financement immobilier, adopté
hier en comité par le Sénat, rend
désormais possible le vote par le
Congrès américain d’un texte per-
mettant de maintenir dans leur
maison quelque 500 000 personnes
menacées d’expulsion.

Le dispositif sur lequel se sont
entendus les sénateurs républicains
et démocrates, au terme de plu-
sieurs semaines d’âpres négocia-
tions, vise à apporter la garantie de
l’État sur près de 300 milliards US
d’emprunts immobiliers, à moin-

dre coût pour le contribuable.
«Cette loi est une bonne nouvelle

à la fois pour les marchés et pour
les propriétaires immobiliers»,
estime Christopher Dodd, sénateur
démocrate du Connecticut, cité
dans un communiqué.

Le texte, approuvé à 19 voix
contre 2 par le comité chargé des
questions immobilières et bancai-
res, est destiné à enrayer la crise du
logement qui menace de récession
la première économie du monde.

Soutenu par le sénateur républi-
cain Richard Shelby, d’Alabama,
il prévoit notamment d’apporter la
garantie de l’État afin de revoir à la
baisse les termes d’emprunts immo-
biliers, pour freiner l’avalanche des

saisies et permettre aux particuliers
de conserver leur maison, expliquait
hier leWall Street Journal.

Réformedu financement
Le projet, dont la date d’examen

en séance plénière n’a pas encore
été fixée, comporte également
une réforme des deux organismes
de refinancement hypothécaire,
Freddie Mac et Fannie Mae, qui ont
pour mission de racheter aux ban-
ques leurs créances hypothécaires.

Le 8 mai, la Chambre des repré-
sentants avait voté un projet de loi
aux visées similaires. Mais il avait
été critiqué par la minorité républi-
caine et menacé de veto par le prési-
dent George W. Bush.

Par 266 voix contre 154, la
Chambre à majorité démocrate avait
alors adopté un texte visant à créer
un fonds de 300 milliards US pour
garantir des emprunts renégociés
par des propriétaires immobiliers
endettés.

Le chef de file des républicains,
John Boehner, s’était indigné que
«les démocrates forcent les proprié-
taires responsables et les contri-
buables à payer une facture de 300
milliards pour épargner des escrocs,
des spéculateurs et des emprun-
teurs irresponsables (...). C’est une
approche dangereuse qui sape le
rêve américain de l’accession à la
prospérité».

La formule examinée hier par
la commission bancaire du Sénat
prévoit de reporter sur Freddie
Mac et Fannie Mae le risque des
défauts de paiement, pour épargner
le contribuable, explique le Wall
Street Journal. Son coût s’élève à 500
millions US, c’est-à dire trois fois
moins que le dispositif adopté par la
Chambre (1,7 milliard US).

Le Congrès américain s’attaquera
bientôt à la crise du logement

BLOOMBERG

Les actions de Thomson Reuters
négociées à Londres sont 14%
meilleur marché que celles faisant
l’objet de transactions àToronto, ce
qui offre aux courtiers uneoccasion
de profiter de la différence, selon
des analystes de UBS Investment
Research.

Le titre de Thomson Reuters,
société formée à la suite de
l’acquisition, au prix de 15,9
milliards US, de Reuters Group
par Thomson Corp. , a com-
mencé à être négocié le 17 avril
dernier à Londres sous l’appel-
lation de Thomson Reuters plc
et, à Toronto, sous le nom de
Thomson Reuters Corp. Si les
deux représentent des préten-
tions aux mêmes liquidités, il
reste que le titre londonien se
négocie à rabais par rapport
aux actions canadiennes, indi-
que UBS.

Correspondance
« La loi du prix unique, qui

prévoit que des actifs identi-
ques devraient se négocier au
même prix , devra it s ’appli-
quer », insistent les analystes
S tephen Cooper e t Denn is
Jullens, dans une note datée
du 16 mai dernier. « Sur les
marchés liquides et hautement
intégrés d’aujourd’hui, ajou-

tent-ils, les fluctuations entre
les t it res insc r its dans des
Bourses différentes devraient
être en correspondance très
étroite. »

Les investisseurs peuvent
faire le pari que l’écart va se
rétrécir en achetant des actions
londoniennes et en vendant
une quantité égale de titres

torontois empruntés , selon
les analystes, qui suivent les
questions de comptabilité et de
valeur.

Ma is une tel le approche

comporte le risque que l’écart
demeure le même ou s’agran-
disse sur de longues périodes,
indiquent les analystes.

U BS « est incapable d ’en
arriver à une explication fon-
damentale pour la différence »
entre les prix des actions, ont
écrit MM. Cooper et Jullens.

Deux recommandations
Pou r sa pa r t , Polo Tang ,

analyste de UBS qui suit le
titre de Thomson Reuters, offre
deux recommandations en ce
qui concerne cette entreprise :
« conserver » les actions londo-
niennes et « vendre » les titres
canadiens en raison de l’écart
de prix.

Thomson Corp. ava it son
siège social à Toronto avant
la fusion alors que le siège
de Reuters éta it à Londres .
L’entreprise issue de la fusion
est maintenant établie à New
York, et ses actions sont négo-
ciées à Toronto, New York et
Londres.

Vendredi dernier, le titre de
Thomson Reuters échangé à
Londres a clôturé à 1655 pence,
ou 32,22 $ CAN, alors que le
t it re canad ien termina it la
séance à 37,56 $ CAN.

Hier, l ’éca r t entre le prix
des deux actions était toujours
de 4 ,68 $ à la fermeture des
marchés.

Un rabais sur le titre anglais de Thomson Reuters ?

PHOTO SHUAN CURRY, ARCHIVES AGENCE FRANCE-PRESSE

Thomson Corp. avait son siège social à Toronto avant la fusion alors que le siège de Reuters était à Londres. L’entreprise
issue de la fusion est maintenant établie à New York. Sur la photo, les bureaux de la société à Canary Wharf, Londres.

DENIS ARCAND

Le débat entre Yves Michaud et
Power Corporation au sujet des
états financiers des sous-filiales
du groupe de journaux Gesca ira
au moins jusqu’en Cour d’appel.

Sans surprise, la Cour d’ap-
pel du Québec a accepté hier
d’entendre la cause qui oppose,
d’un côté, Power (qui possède
sept quotidiens dont La Presse)
et, de l’autre, le Mouvement
d’éducation et de défense des
actionnaires (Médac), fondé par
l’homme politique et journaliste
Yves Michaud.

Le juge Pierre Dalphond a fixé
la date du 17 octobre pour que lui
et deux autres juges de la Cour
d’appel entendent la cause, qui
soulève des questions importan-
tes sur la Loi canadienne sur les
sociétés par actions et les droits
des actionnaires (LCSA).

M. Michaud, qui est actionnaire
de Power Corp., invoque l’article
157 de la LCSA pour demander
que Power lui fournisse les états
financiers 2005 de sa filiale Gesca
et de 21 sous-filiales (dont La Presse

et Cyberpresse) que Gesca possède
en totalité ou en partie.

Power s’est opposée en Cour
supérieure à cette demande d’exa-
men, arguant notamment qu’elle
est mal fondée en droit.

De fil en aiguille, le débat
juridique s’est élargi et les deux
parties ont fini par demander au
juge Robert Mongeon, de la Cour
supérieure, de clarifier la portée de
l’article 157.

Le juge Mongeon a donné raison
au Médac dans un jugement du 29
février, qu’il a précisé deux fois par
la suite. Le juge a tranché que les
actionnaires de Power Corporation
ont le droit d’obtenir copie des états
financiers de toutes les sous-filiales
de Gesca.

Power a obtenu hier la permis-
sion d’en appeler et la Cour d’appel
réexaminera le débat amorcé par la
décision du juge Mongeon.

Me Guy Paquette, de Paquette
Gadler, représente le Médac (et M.
Michaud). Me Claude Morency,
de Fraser Milner Casgrain, est au
bâton pour Power.

En bref, la question tourne
autourde la façondontPowerCorp.

consolide ses états financiers.
L’article 157 stipule que toute

compagnie «doit conserver à son
siège social un exemplaire des
états financiers de chacune de ses
filiales (...) dont les comptes sont
consolidés dans ses propres états
financiers». Il donne aussi aux
actionnaires le droit, sur demande,
d’examiner ces états financiers et
d’en tirer copie.

Power est une multinationale
active dans divers secteurs. Gesca,
une de ses filiales, est elle-même
un holding qui a ses propres
filiales.

Power affirme qu’elle ne fait pas
elle-même la consolidation des états
financiers des autres sociétés pour
préparer ses propres états finan-
ciers. Cette consolidation se fait au
niveau de Gesca, conformément à
la loi et aux principes comptables
canadiens, dit Power, qui ajoute
qu’elle ne conserve même pas à son
siège social d’exemplaires des états
financiers des filiales de Gesca.

Dans son jugement du 29 février,
le juge Mongeon penche « en
faveur d’une transmission de toute
l’information financière (…) pro-

venant des filiales et sous-filiales
(...) lorsque leurs résultats sont
consolidés».

«Autrement, l’actionnaire ne
pourra jamais apprécier le risque
qu’il prend en acceptant d’inves-
tir dans le capital-actions d’une
société donnée», et il n’a pas
d’autre façon «de connaître la véri-
table nature des produits et des
charges financières» de la société
cotée en Bourse.

Dans son mémoire à la Cour
d’appel, l’avocat de Power estime
que le juge Mongeon s’est trompé
en donnant un sens large au mot
«filiale», alors que la loi stipule
que les actionnaires ont accès aux
états financiers des «filiales dont
les comptes sont consolidés dans
ses propres états financiers».

Power argue aussi que le juge
n’a pas tenu compte de «l’équilibre
recherché par le législateur entre
le principe de la confidentialité
des données financières des entre-
prises privées et la protection des
actionnaires».

Me Morency, pour Power, et Me

Paquette, pour le Médac, se sont
abstenus de toute déclaration.

Bras de fer entre Yves Michaud et Power Corporation

Le débat ira en Cour d’appel
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LES BOURSES
DANS LE MONDE

Variation
Fermeture net en%

AMÉRIQUEDUNORD/SUD

NASDAQ 2 492,26 -23,83 -0,95

S&P 500 (New York) 1 413,40 -13,23 -0,93

Mexico Bolsa 31 526,17 -270,24 -0,85
Brazil Bovespa Stock 73 516,81 77,98 0,11

EUROPE/AFRIQUE
DJ Euro Stoxx 50 P 3 241,76 -63,61 -1,92
FTSE 100 (Angleterre) 6 191,60 -184,90 -2,90
CAC 40 (France) 5 054,88 -87,22 -1,70
DAX (Allemagne) 7 118,50 -107,44 -1,49
IBEX 35 (Espagne) 13 992,10 -255,50 -1,79

Milan MIB30 (Italie) 34 031,00 -541,00 -1,57
Amsterdam Exchanges 487,27 -8,85 -1,78
Swiss Market (Suisse) 7 626,58 -152,35 -1,96

ASIE/PACIFIQUE
NIKKEI 225 (Japon) 14 160,09 -109,52 -0,77
Hang Seng (Hong Kong) 25 169,46 -572,77 -2,23
S&P/ASX 200 (Australie) 5 908,10 -41,30 -0,69
Shanghai (Chine) 3 443,16 -161,60 -4,48

LES DEVISES
DANS LE MONDE
Australie dollar 0,9518
Brésil real 0,6017
Chine renminbi 0,1424
Grande-Bretagne livre 1,9543
Hong Kong dollar 0,1273

Inde roupie 0,0233
Japon yen 0,0096
Mexique peso 0,0955
Norvège couronne 0,1987
Nouvelle-Zélande dollar 0,7693
Russie rouble 4,1888
Suède couronne 0,1671
Suisse franc 0,9572

DoLLar CanaDien  12 mois

DOLLAR CANADIEN OR
New York

920,20$US
VARIATION +14,40$US

En dollars canadiens 912,65$

PÉTROLE
West Texas Intermediate

129,03$US
VARIATION +2,98$US

Light Sweet Crude 132,83$US

North Sea Brent 122,57$US

0,6435€
VARIATION -0,0068€

SOMME REQUISE POUR ACHETER

Un euro 1,5541$

100,83¢US
VARIATION +0,81¢

SOMME REQUISE POUR ACHETER

Un dollar US 99,18¢
Les cotes boursières en direct sur
lapresseaffaires.com

LES OBLIGATIONS
coupon ÉchÉance prix rend. Var.

Le GouVernement Du CanaDa

Canada 6,00 01-06-2008 100,08 2,40 0,00

Canada 5,50 01-06-2009 102,87 2,64 +0,03

Canada 9,50 01-06-2010 113,21 2,75 +0,06

Canada 9,00 01-03-2011 116,23 2,87 +0,14

Canada 6,00 01-06-2011 108,89 2,90 +0,15

Canada 10,25 15-03-2014 137,23 3,18 +0,32

Canada 9,75 01-06-2021 160,51 3,81 +0,35

Canada 8,00 01-06-2023 146,33 3,89 +0,37

Canada 8,00 01-06-2027 152,40 4,02 +0,35

Canada 5,75 01-06-2029 124,11 4,03 +0,33

LeS ProVinCeS

Hydro Québec 11,00 15-08-2020 160,75 4,48 +0,26

Manitoba 7,75 22-12-2025 136,93 4,65 +0,15

New Brunswick 5,70 02-06-2008 100,07 2,45 0,00

New Brunswick 6,00 27-12-2017 113,85 4,22 +0,43

Newfoundland 6,15 17-04-2028 118,44 4,71 +0,14

Nova Scotia 6,60 01-06-2027 124,03 4,67 +0,15

Ontario 6,25 25-08-2028 119,93 4,71 +0,15

Ontario Hydro 7,45 31-03-2013 115,95 3,81 +0,43

Ontario Hydro 8,50 26-05-2025 144,96 4,64 +0,15

Ontario Hydro 8,25 22-06-2026 143,66 4,65 +0,15

P E I 8,50 27-10-2015 128,83 3,97 +0,38

Québec 6,00 01-10-2029 116,34 4,77 +0,15

LeS CorPorationS

Bank Of N S 5,65 22-07-2008 100,37 3,30 0,00

Bell Canada 7,00 24-09-2027 84,04 8,72 +0,16

Bombardier 7,35 22-12-2026 97,00 7,65 0,00

Cdn Occ Pet 6,30 02-06-2008 100,12 1,62 0,00

Cons Gas 6,10 19-05-2028 107,01 5,51+0,25

Gtaa 6,45 03-12-2027 112,90 5,37 +0,24

Investors Gr 6,65 13-12-2027 106,54 6,07 +0,21

Wstcoast Ene 6,75 15-12-2027 111,97 5,72+0,23

LES MÉTAUX
hier PréCéDent

DOllARS US DOllARS US

aLuminium comptant 2 955,00 2 990,00
3mois 3 002,00 3 003,00
15mois 3 103,00 3 132,00

CuiVre a comptant 8 540,00 8 470,00
3mois 8 405,00 8 410,00
15mois 8 090,00 8 015,00

PLomb comptant 2 262,00 2 300,50
3mois 2 275,00 2 280,00
15mois 2 298,00 2 340,00

niCkeL comptant 26 000,00 26 295,00
3mois 26 150,00 26 200,00
15mois 25 775,00 26 075,00

étain comptant 24 200,00 25 240,00
3mois 24 100,00 24 125,00
15mois 23 790,00 24 880,00

ZinC comptant 2 265,50 2 323,00
3mois 2 297,00 2 297,50
15mois 2 347,00 2 405,00

Dollars US par tonne métrique
Source : london Metal Exchange
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AMUSEZ-VOUS!

mots croisés junior
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solution du dernier numéro
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www.hannequart.com
Du lundi au samedi

D e m o l i e o r a P t
e l o G e o t r a i r e
F u i r o e c o s s e s
o o s e r t o m o e s t
n o s o o u i e s o s o
c r o t t i n o e t a t
e n n u i o D i u r n e
r e s e r V e o l i t s

Horizontalement
1 Grands hôtels luxueux

– Boisson obtenue par
infusion de grains torréfiés et
moulus.

2 Elle est perçue par l’appareil
olfactif – Gros fruit, écail-
leux, brun-rouge, qui porte
une touffe de feuilles à son
sommet.

3 Instrument tranchant servant
à couper – Dont l’effet n’est
pas rapide.

4 Partie du corps qui se
trouve sous le menton – Il a
construit une arche pour fuir
le Déluge.

5 Commence le 21 juin
– Célèbre vedette de cinéma

– Pointe de terre qui s’avance
dans la mer.

6 Entraînée à terre en perdant
son équilibre – Celui de
Montréal se nomme Gérald
Tremblay.

7 Groupe de trois musiciens
– Bouteille isolante
permettant à un liquide de
conserver sa température
pendant plusieurs heures.

8 Allongé – Lieu où se déroule
une pièce de théâtre.

Verticalement
1 Petite enveloppe, d’étoffe,

de papier, ou en matière
plastique.

2 Adolescent – Dommage,
préjudice.

3 Grave maladie du sang.
4 Véhicule à moteur qui circule

sur les routes – Succulent.
5 Se sert d’une pelle.
6 Qui fait preuve

d’entêtement.
7 On y prend des bains de

vapeur.
8 Arbres atteignant de 20

à 30 m de haut, à feuilles
dentelées.

9 Partie interne d’un navire,
destinée à recevoir la
cargaison – Arme de Robin
des bois.

10Animal qui brait – Extrémité
supérieure d’un arbre.

11 Personne qui se vante avec
exagération de sa bravoure.

12 Point cardinal opposé à
l’ouest – Mesure le poids sur
une balance.

mots fléchés
LEVIERs À

tÊtE
FENDUE

ERGotER

tERmE DE
tENNIs

PARtICULIER

sANs
VIGUEUR
LIQUIDE

oRGANIQUE

PAssÉ À LA
PoÊLE

BÊtE BÊtE

GÉNIE
sCANDINAVE

FALBALAs

L'EURo Y
CIRCULE

PIQUENt
LEs FLANCs

PoÈmE

DÉLICAt

LEttRE
GRECQUE

QUI
tomBE DU

CIEL

GAINEs

QUERELLE

PUBLIÉ

FÉmUR

Est EN
NAGE

tItRE
ABRÉGÉ
RENDU
BLÊmE

soUs-
VÊtEmENt

ENCAIssÉ
ÉQUIPER

BoIssoN
INoDoRE

CoN-
tRAINtE

ImPAssE

mALADIE
DE PEAU

sERt AU
LImIER

FAIt NÉGLIGER
LE RÉEL

PEtIt
EsPACE
IsoLÉ

PRÉNom

DANs CE
PAYs

RÉtICULE

HUttEs
CoNIQUE

s

LoIs
RoYALEs

sottIsE

ÉtINCELER

CoBRA
FEmELLE

mÉDItER IL PRÉFÈRE
LA PURÉE

INstRUmENt
DE

LABoUR

tRoUILLE

DE
CoULEURs

VIVEs
soLDAt

JAILLIt

PoRtIoN

CoNJoNC-
tIoN

CoNDItIoNs
DU tEmPs

PostE
RÉCEPtEUR
HÉGIRE

ÉtAt
D'AsIE

DÉBRIs DE
VERRE

sANs
FAUtE

EUCHARIstIE

FAUssE LA
VÉRItÉ

DEVENU
HABILE

- - - - - -

- - - - - -

No 678

mots fléchés
Solution du dernier numéro

W
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W
.H
A
N
N
E
Q
U
A
R
T
.C
O
M

D B P P A o

A I G U I L L o N N E R

s o N N E E s N I E

E C U F I E m E R I

R A P I N E A X E L

L E C o N P R I E L

t H E I E R E R U E

R E E L t I G E N

m E m U s U R E E

B E C A D E P t E V

N A N t I R E C H E

E t R E E P E R L A N

o U t R E P A R t

B A t t U t R E m P E

A t R E s I E E o N

C R E E R t A L E N t

AVEC
RÉsERVE
EXCItER

PAIN ANGLAIs

PEINtURE À
L'EAU

REmPLI

sANs LImItE

PoNDÉRÉ

ARtICLE
FAIRE ENtRER

DANs UN
GRoUPE

PARtIE DE LA
tÊtE

IRLANDE

ÉtoURDIEs

ANCIENNE
moNNAIE

REFUsE
D'ADmEttRE
AVANt L'ÉtÉ

mARQUE LE
mÉPRIs

PoUR FAIRE
FRIRE

ABRAsIF

PAssIoNNÉE

LARCIN

RÉPRImANDE

sAUt sUR
PAtINs
DÉsERt

ImPLoRE

PotAssER
PAGE D'UN
JoURNAL

RÉCIPIENt À
INFUsIoN
CoNCREt

ARtÈRE

mUsE
GRECQUE

AXE DE
PLANtE

PAs BRILLANt
DEmANDÉE

AVEC
INstANCE

DIVULGUENt

BoUCHE
CoRNÉE

ÉBRANLÉs

RACINE
ComEstIBLE

ENGRAIs
AZotÉ
PRAIRIE

PARtIsAN

ImPARtIAL
sUR UN

BALEINIER

tRÈs À L'AIsE

CRÉAtURE

RUDE AU
toUCHER
LILLIPUtIEN

PEtIt
PoIssoN
ABAttRE

RossÉ
RÉVoLtÉ

ARRosE
BERNE

mEt LEs
VoILEs
RoUE À
GoRGE

ImBIBE D'UN
LIQUIDE

oCCLUsIoN
D'UN

CoNDUIt

CoNCEVoIR

AGENt DE
LoUIs XV

APtItUDE

mots croisés

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

solution du dernier numéro
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www.hannequart.com
Du lundi au dimanche

B e l i e r o m e l o n
e t e r n i t e o i r a
l i s e o V a l a B l e
l e i o m e l e z e o V
i r o n i s e o u r D u
Q o n o n o n e r e i s
u s o t a r t r e o s o
e P H e B e o i r i s e
u r e o l i o n o n i l
s i l l e t o Y o u P i
e n e e o r e e l l e s
o t r o i e o s t e r e

Horizontalement
1 Art de dissimuler du

matériel de guerre.
2 Débauches – Larvée.
3 Déformation – Dans la

béchamel.
4 Vient de Champagne

– Dernier – Dans la gamme.
5 Chauve – Grands luths.
6 Canton de Suisse – Du bleu

et du jaune – Filet.
7 Sert au transport à bras de

petites charges.
8 Celui qui vise – Canard

nordique.
9 Provient de – Olé olé.
10Clowns – Précédemment.
11 (Se) reflète – Mettre à l’abri.
12Divinités – Colle et plâtre.

Verticalement
1 Machine de guerre pour

lancer des projectiles – Mille
cinq cents.

2 Crier, en parlant du dingo
– Incroyant.

3 Arrivé à maturité – Il vend
des bouquins.

4 Bien charpentée – Revenus
annuels.

5 Pronom personnel
– Destiner.

6 Il ne coule pas – Division de
l’histoire.

7 Courroie – Grivois.
8 Élément radioactif – Mor-

ceaux de terre plus ou moins
compacts.

9 Avoir très froid – Devenus ni
chauds ni froids.

10École française – Trou perdu
– Levant.

11 Prise au hasard – Mise.
12 Abominer – On le bande.

Êtes-vousobservateur
Ces deux dessins sont en apparence identiques.
En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.

solution
1Talongauchedel’homme.2Chapeaumoinslarge.3Cravateplus
courte.4Laficelled’emballagedupaquetestincomplète.5Laporte
estincomplètesouslaficelle.6Positiondubecdelacafetière.7Un
potincompletdanslavitrinedegauche.8Dallagecomplétésurlehaut
dutrottoir.

mots croisés PLus
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Solution du dernier numéro
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michel hannequart
Du lundi au vendredi

P a r c o e u r o r a m
a V i o n S o e t o l e
n o e l o S a G o u i n
t u l i P e S o a X e e
H e o S o S i e S o n S
e o l e i o l u t t e o
o r i e n t e o o H e P
n e e o t a S S e r o r
o G u e u X o a G a c e
S i e n o e n l a c e S
u n o t u n i S i e n S
S a G e t t e o e S t e

Horizontalement
1 elle est sans pitié!
2 elle est pointue

– ...-express.
3 très différent de la

camargue – échassiers
– Pronom.

4 Bouclées – Débile.
5 souvent en spirale – lon-

gues robes blanches.
6 traîne – enfant.
7 infinitif – Violente

tempête.
8 intacte.
9 saisies – Fautes.
10remettent de l’argent

– Fuit l’autorité.
11 Fait crier – adverbe.
12tué par héraclès – outil.

Verticalement
1 Fourbe – il bêle.
2 arme – Va jusqu’à la

vessie.
3 rendre irritable – arbres.
4 article – sans inscription.

5 met de l’eau partout – on
dit qu’il n’a pas un gros
appétit.

6 Placée de nouveau – a
poil.

7 Poli pour une personne
– Permettent de souffler.

8 Bout de culture – tendre
un ressort – a elle.

9 reptile – contribue à
guider le convoi.

10interjection – copieux.
11 Passent dans un nouvel

état – Grosse mouche.
12éliminés – évincé.

Citation secrète
Placez les lettres de chaque colonne
dans la case appropriée de manière à
former une phrase complète. Les mots
sont séparés par une case noire.

Solution du dernier numéro
Le sort d’un ménage dépend de la
première nuit.

thème : Citation de Cicéron
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motmystère

Solution du dernier numéro | mitRAillE

jarDinaGe | Un mot de 6 lettres

ADOS

AIL

ARROSER

ASTER

BLET

CEP

CHASSIS

CISEAUX

CIVETTE

CLOCHER

CONCOMBRE

CRESSON

DRAIN

EFFEUILLER

EGRENER

EMOTTER

EMPOTER

ENDIVE

ENTER

ETOILE

FLETRIR

FLEUR

INCISION

LAITUE

LEVER

MANNE

MUGUET

MURE

NAVET

NEFLE

ORNE

OUTIL

PERSIL

QUEUE

RADIS

RAISIN

REINETTE

REPLANTER

ROSIER

SARCLER

SAUGE

SCIE

SEMER

SEP

SERPE

SQUARE

STERILE

SUREAU

TERRER

TREILLE

VERT

VRILLE

C R t R E t n A l P E R S i l

E u E u Q P S E C t n E E E E

u A l n t t R R R H n m G t l

R A B R E t n E E u A E u t i

u E E R u R V R S S m S A E R

E E R R G R G R S P E Q S n E

l R l B u E o E o P V u S i t

F E E l m S X t n l i A R E S

E l V l i o E u t E D R E R R

n A i E C R C E A R n E H i E

i i R t R R V n A E E R C R t

A t S o u A A D o S S i o t t

R u C i n o i S i C n i l E o

D E i l A S E t t E V i C l m

P i E E S R E l l i u E F F E
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